
Nouvelles
du jour

Le Midi reste cn proie à une terri-
ble colère , mais il nc sait comment la
manifester. 11 se rond compte que
hn'iler une préfecture , comme à Per-
p ignan, est un acte qui no témoigne
nue d'uno folio sauvagerie, ct que
poursuivre un pauvro diahlo d'agent
à coups de pierre ot dc matraque, le
jeter à l'eau , le lapider encore ou lui
envoyer des balles dc revolver pour
l'emp êcher do regagner lo bord est
une dc ces actions très vilaines , odieu-
sement lâches et cruelles , dont les
acteurs doivent avoir honte toute leur
vie.

Lea viticulteurs qui souffrent sont
les premiers étonnés des excès aux-
quels ils so sont portés , el il aurait
fallu peu de chose pour leur donner
satisfaction et leur faire retrouver
immédiatement un peu de calme. Ce
peu dc chose aurait pu être la chute
du ministère. Jeter à bas lc cabinet ,
s'ils avaient tenu cette vengeance , ils
auraient eu un thème nouveau pour
leurs discours et ils seraient nés à
l'espoir qu 'un nouveau gouvernement
aurail pu toul arranger.

Les plus embarrassés par la situa-
tion présente , ce sont les membres
des comités. Le maire de Narbonne ,
M. Ferroul , a été heureux de se faire
emprisonner pour n 'avoir plus à
donner des ordres qui lui auraient
créé de graves responsabilités. Déjà ,
quand , dans sa ville, on élevait des
barricades , lc maire s'était écrié :
« Voulez-vous bien me défaire ça,
rosses que vous êtes ! Vous m exposez
aux travaux forcés ! »

Marcelin Albert n 'a pas été beau-
coup plus brave. Il s'était si bien
terré que le mandat d'arrêt qui lc
visait était resté sans effet. Mais Mar-
celin Albert était malheureux de sa
situation instable , malheureux d'être
le chef ot de ne pas oser commander
de persévérer dans Ja rébellion. Il est
donc sorti de son ermitage et il a pris
la roule do Paris pour aller so con-
fesser à M. Clemenceau.

U s'est présenté hier matin, diman-
che , à 10 heures ct demie, au minis-
tère de l'Intérieur. On a introduit
immédiatement ce grand pécheur au-
près de M. Clemenceau , qui avait fait
trêve à toutes ses occupations, pour
accueillir la brebis perdue.

M. Marcelin Albert venait lui de-
mander de mettre en liberté provi-
soire M. Ferroul et les membres du
comité d'Argelicrs. Pitoyablo pré-
texte ! M. Marcelin Albert venait se
mettre dans la gueule du loup avec le
plus grand désir d'êtro mangé pour
terminer sa perplexité et ses an-
goisses.

Le président du Conseil lui a parlé
sévèrement, sèchement ct durement.
Il lui a , dit la dépêche officieuse rédi-
gée par le même Clemenceau, fait
mesurer la grave responsabilité qui
pesait sur lui. M. Marcelin Albert a
pleuré sur ses égarements ; il s'est
cene : « Mon Dieu ! si je pouvais ré-
parer tout lo mal qui a été fait ! «
M. Clemenceau fut sans clémence ; il
a terminé l'entretien en lui disant :
'Allez-vous mettre à la disposition de
la just ice. » L'inllexible Clemenceau
ne voulait cependant pas faire arrêter
un homme qui s'était confié à lui , qui
élait entré dans son bureau coupable
et qui en était sorti repentant.

Qu est devenu depuis hier Marcelin
Albert ? Erre-t-il comme le Juif-
Errant ? Se recommande-t-il aux
gendarmes qu'il aperçoit pour qu 'ils
veuillent bien le conduire cn lieu sûr ?
S'il regagne son département, il sera
probablement arrêté dès qu'il y arri-
vera. Après sa ridicule équipée , il lui
sera plus doux de voir les quatre
niurs de la prison que le visage do
bes concitoyens.

Samedi , la Chambro française a
v°té l'ensemble de la loi sur les
fraudes des vins.

Mais l'espoir des organes officieux
tle voir le Midi sc calmer par l'adop-
tion dc cette loi est illusoire, car le
sucro omp 'oyé à la vinification n'a
pa3 été frappé d'un imp ôt assez fort.

Les 223 membres de la Chambre
française qui ont voté vendredi con-
tre l'ordre du jour dc confiance au
gouvernement à propos de l'interpel-
lation sur les troubles du Midi , com-
prennent 60 socialistes ; 32 radicaux
socialistes ou radicaux (la plupart
députés du Midi) ; 38 progressistes
(12 progressistes so sont abstenus ct
une quinzaine ont voté avec M. Ilibot
l'ordre du jourde confiance) ; 93 mem-
bres dc droito (monarchistes, action
libérale , nationalistes).

Aujourd'hui lundi , sir Henry Camp-
bell Bannerman , chef du ministère
ang lais , présentera à la Chambre des
communes le projet diri gé contre la
Chambre des lords.

On sait en quoi consiste lc désac-
cord : la Chambre des lords , conser-
vatrice par tradition ct composition ,
repousse et annihile les lois que le
gouvernement libéral fait adopter par
la Chambre des communes ; il faut
arriver à tuer cette opposition.

Le texte de la résolution du pre-
mier ministre est ainsi conçu :

Alla d'assurer l'exécution «le la volonté;
élu peuple , exprimée par scs représentants
élus, il est n. ' .. , -.. :,:¦ . quo le droit de l'autre
Chambre de modifier ou de rejeter les pro-
jets de loi adoptés par la Chambro des
communes soit restreint légalement, de sorte
que dans les limites d'uno seule législature,
la décision finale des Communes prévale.

On remarquera , dans ce texte, le
mépris de sir Henry Camp bell-Ban-
nerman pour cette autre Chambre qui
n'a pas pour membres des représen-
tants élus por le peup le. C'est là un
argument démocrati que destiné a
indisposer les électeurs contro les
nobles lords.

La Chambre des lords ne pourrait
que pendant une seule législature s'op-
poser à l'adoption d'une loi votée par
les Communes. Son droit ne consiste-
rait p lus qu 'à retarder unc loi pendant
un certain nombre de sessions. On
voulait d'abord le restreindre bien
plus, cn le limitant à une session. Le
premier ministre n'a pas osé aller
j usque là.

Mais, pour lc moment , la Chambro
des lords jouit de son plein droit d'op-
position. Si on veut le lui enlever, il
faut la décider à adopter elle-même
cette loi qui l'amputerait dc son pri-
vilège. Elle ne voudra pas jouer lc
rôle du guillotiné par persuasion.

Le premier ministre , par son projet
de résolution , veut-il donc faire une
simple démonstration navale pour
impressionner les lords et pour don-
ner satisfaction aux radicaux do son
parti ? Ou bien, sa proposition est-elle
une entrée en campagne, uno façon
quelconque d'engager les hostilités ?
Dans le second cas, il faudrait , à
brève échéance, une dissolution de la
Chambre des communes — forme
conventionnelle de la mauvaise hu-
meur d'un gouvernement — et unc
consultation populaire , par l'élection
d'une nouvelle Chambre. Si lo gouver-
nement a la majorité à ces nouvelles
élections , il cn conclura légitimement
que le pays invite les Lords à s'im-
moler sur l'autel du parlementarisme.
Le discours de sir Henry Camp bcll-
Bannerman nous dira si le ministère
libéral fait mine de pousser les choses
aux extrêmes. Nous croyons plutôt
qu 'il s'arrêtera à mi-côte, parce que
sa popularité a un peu baissé et qu 'il
n'a pas intérêt à Je fairo démontrer
par des élections générales.

Nouvelles religieuses
Galli? pastores...

On sait que, suivant une habitude sécu-
laire , une médaille commémoralive du pon-
tificat est frapp ée et distribuée tous les ans.
Un artiste graveur attaché au Vatican en a
la charge.

La médaille commêmorative de la qua-
trième année du pontificat de Pie X est
prête : elle représente la consécration solen-

nelle des 14 évêques français le 25 février 1906
dans la basilique de Saint-Pierre à Rome.

lit tombeau de Léon XHt
ToutestprêtàSaint Jean-de-Latran pour

recevoir les cendres do Léon XIII dans le
tombeau que lui a préparé le sculpteur
Tadolioi. Le cercueil du Pontife a été dé-
place! déjà de l'endroit où il reposait depuis
quatre ans à Saint-Pierre.

On le tient prêt pour le transporter rapi-
dement dans son dernier tombeau ; mais la
date des funérailles n 'est pas encoro fixée.
Elles auront lieu, probablement , dans un
mois, lorsque la Chambre et l'Université- do
Rome, centres où s'organisent les petites
jacqueries anticléricales, seront termina.

Clôture de la session
Berne, 23 /uin.

Legs do questions non résolues. — Une me-
nace berne.iso. — La Confédération et lo
torritoiro des cantons. — Lcs chemins do
fer de l'Oberland.
La session qui vient de finir laisse

en suspens plusieurs poinls d'interro-
gation auxquels il n 'a pas clé donné
dc réponse pleinement satisfaisante ni
de solulion définitive. . La subvention
au Lœtschberg est virtuellement ac-
cordée , dit-on. Néanmoins le renvoi
de cette affaire à la session de septem-
bre Tait que 1 horizon bernois reste
nébuleux et orageux. Il y a quelque
aigreur au fond des âmes. Lc Bund
trahit le ressentiment de ses compa-
triotes dans lc lardon qu 'il lance à
M. Locher, député de Zurich au Con-
seil des Etats. Le démocrate dc Win-
terthour est , comme vous savez, pré-
sident de la commission qui doit
rapporter sur le projet de subvention
au Lœtschberg. Comme tel , il a refusé
da traiter l'affaire au cours de cette
session. Or, le même M. Locher a
insisté vivement pour qu'un demi-
million fût prélevé sur le bénéfice de
l'exercice financier 1906 pour être
versé au fonds des assurances.

En recommandant cette opération ,
dont le Conseil fédéral ne voulait pas ,
M. Locher a fait valoir surtout des
motifs politi ques. Il s'agissait, selon
lui , dc produire une bonne impression
sur l'esprit du peuple, à la veille des
grandes consultations populaires qui
s'annoncent. En effet , si lo peuple
constate que l'argent mignon de la
Confédération ne sert pas seulement
à couvrir les dépenses militaires , mais
qu 'il en tombe aussi quel ques miettes
dans l'escarcelle de l'humanité souf-
frante , cc peuple sera mieux disposé
en faveur de la nouvelle organisalion
militaire. Et il y a du vrai dans cc
raisonnement do M. Locher. Mais lc
Bund donne aussitôt à cette observa-
tion idéale une explication matérielle.
Très bien , dit-il; c'est prudent de
ménager le sentiment populaire. Aussi
ferez-vous bien de donner aux Ber-
nois , sans conditions ni clause référen-
daire , les cinq millions qu 'ils récla-
ment pour lc Lœtschberg, sinon gare
au vole du peuple bernois, le jour où
les grands projets d'organisation mi-
litaire et dc Code civil seront soumis
ù son verdict !

Voilà qui s'appelle mettre carré-
ment le marché ù la main, M. Locher
est averti.

• *
Est-ce que l'Assemblée fédérale a le

droit d'aliéner ou dc morceler lc ter-
ritoire d'un canton sans l' assentiment
ele cet Etat confédéré ?

Telle est la question qui s'est posée
au Conseil national à propos de
l'échange dc quarante arcs de ter-
rain bâlois contre un terrain de même
étendue du paya badois. Le territoire
en question est si restreint que la
commission parlementaire envoyée
sur les lieux pouvait à peine s'y
mouvoir- Néanmoins, malgré l'exi-
guïté du cas, la question a une grosse
portée ct il valait la peine de garder
la citadelle des principes constitu-
tionnels , qui garantissent l'intégrité
du territoire des cantons. C'est ce
qu 'a fait M. Théraulaz en présence
d' une déclaration très hasardée do la
commission.

11 faut savoir , en effet , que le gou-
vernement cantonal dc Bàle-Ville s'est
plaint des procédés du Conseil fédéral ,

qui n'aurait pas suffisamment con-
sulté cette autorité avant d'aliéner
unc parcelle, si petite fût-elle , du ter-
ritoire bâlois. Le message du Conseil
fédéral ne disait rien dc ces démêlés.
La seule phrase où il est question du.
préavis cantonal nous apprend que
ï le gouvernement de Bâle-Ville n'a
rien à objecter contre ce déplacement
de la frontière ». Et c'est tout. Mais
M. Muller , président de la Confédé-
ration , a avoué que, dans les tracta-
tions finales, on avait oublié dc
demander â nouveau au gouverne-
ment dc Bâle s'il était d'accord.

La correspondance échangée, à cc
?sujet , entre les autorités bâloises et
fédérales a été communiquée à la
commission. C'est cc qui a amené les
'rapporteurs MM. Lutz et Secrétan à
formuler leurs observations. Ils esti-
ment que le Conseil fédéral , bien que
seule autorité compétente pour négo-
cier avec l'étranger, n 'a pas le droit
Ue disposer des territoires des cantons
$ans leur assentiment. S'il y a conllit
entre le gouvernemenl cantonal et le
Conseil fédéral , dit M. Secrétan , il
'.appartient à l'Assemblée fédérale de
- prononcer souverainement.

Cetle dernière remarque provoque
l'intervention dc M. Théraulaz. Il
estime que ni lc Conseil fédéral ni
l'Assemblée fédérale n 'ont le droit dc
toucher à une parcelle quelconepie du
territoire des cantons contre le gré de
ceux-ci. En effet , l'art. 5 dc la consti-
tution stipule expressément que ¦ la
Confédération garantit aux cantons
leur territoire ».

L'opinion de M. Théraulaz a été
Èrouvée juste. M. Secrétan lui-même
semble la partager, car la Gazette de
Lausanne, loin de reproduire l'obser-
vation qui a donné lieu aux justes
réserves de M. Théraulaz ,rend compte
du rapport de M. Secrétan cn ces
termes.

La commission émet 1 avis quo , dans
toute négociation imp li quant une modifica-
tion d' un territoire cantonal, l'assentiment
du canton doit ètre requis. La Confédération
no possède, à titre public, aucun territoire:
la Suisse est tonnée des territoires des ean-
tons et la Cùolédération les laur garantit.
C'est même là le but premier de l'alliance
fédérale. Le Conseil fédéral est l' autorité
compétente pour les négociations avec
l'étranger, mais cette compétence n 'impli-
que pas le droit de disposer des territoires
des cantons sans l'aveu de ceux-ci.

C'est exactement l'avis de M. Thé-
raulaz. Il parait même , d'après la
Gazette de Lausanne, que c'est aussi
l'opinion du président de la Confé-
dération, puisque M. Millier a déclare
accepter la doctrine de la commission,
telle qu'elle est exposée ci-dessus. Ce
point serait donc tranché.

Une question moins claire , c'est
celle dc la légalité de l' arrêté du
Conseil fédéral obli geant les chemins
de ter de VOberhnd bernois ;'< réduire
leurs taxes.

Pour justifier cette mesure, le Con-
seil fcd«;rul invoque l'art. 24 de la con-
cession du chemin de fer Interlaken-
1 ,»utMhv\_nnp.nendatetl\_2M avril 1881.
Aux termes de cet article, si , pendant
trois années consécutives, l'entreprise
réalise un produit net excédant 6 %,
le maximum des taxes dc transport
stipulé dans la concession doit être
abaissé dans une proportion équi-
table. Or , en 1901, la compagnie ober-
landaise a distribué à scs actionnaires
un dividende dc 7 % ; on 1902, un
dividende de 7 ",', et , en 1903, un
dividende de S %. Dôs lors, le Conseil
lédéral s'estime en droit d'inviter
l'administration dc ces chemins dc
fer à réduire ses taxes de 15 % pour
le transport des voyageurs.

Mais que faut-il entendre par pro-
duit net ? La compagnio oberlandaise
n'admet pas que l'art. 24 de la con-
cession s'applique au dividende perçu
par les actionnaires. Ce n'est pas le
capital-actions qui entre en ligne de
compte , dit-elle. Il s'agit p lutôt du
produit not de l'entrep rise, c'est-à-
dire du revenu du cap ital d'établis-
sement.

Fondés sur cette interprétation , les

chemins de fer de l'Oberland ont
refusé d'obtempérer aux ordres du
Conseil fédéral. La compagnie s'est
d'abord adressée au Tribun-1 fédéral.
Mais cette autorité s'est déclarée
incompétente. Alors, l'adini ustration
oberlandaise a porté son r ;ours de-
vant l'assemblée fédérale.

Lc principal argument c i Conseil
fédéral consiste à dire qu a a tou-
jours procédé dc la mon manière
lorsqu 'il s'est agi dc l'a issernent
des tarifs. La jurispruder est cons-
tante. Ce sont les intérêt t capital-
actions qu'on a pris en < .idération
pour obliger le Central el 1. Gothard
à réduire leurs taxes-

Mais, à l'encontrc dc cette pratique,
la compagnie est en mesure de pro-
duire des textes. Elle cite l'art. 24 de
sa concession , aux termes duquel la
réduction des taxes de transport doit
se régler d'après le produit net de
l'entreprise. Elle invoque aussi l'ar-
ticle 30 de la concession-type ou con-
cession modèle établie en 1873, qui
définit calêgorit\uenicnt le produit net
cn disant qu 'il ¦A SC compose du total
de l'excédent des recettes de l'exp loi-
tation sur les dépenses de l'exploita-
tion ».' En conséquence, lorsque les
concessions particulières statuent que
les taxes doivent être réduites si l'en-
treprise réalise un produit net de pius
de 6 % pendant trois années consécu-
tives, cela ne peut pas signifier autre
chose que les taxes seront réduites si,
pendant trois années consécutives,
F excédent des recelles sur les dépenses
d'exploitation dépasse le C %.

Or, dans la longue discussion qui
s'est engagée au Conseil national, on
n'est point parvenu à démontrer que
le produit net invoqué pour la réduc-
tion des taxes selon l'art. 24 soit autre
chose que le produit net défini par
l'art.27 dc la même concession en vue
du rachat , ou bien autre chose que lo
produit net selon l'art. 30 de la con-
cession-type de 1873. On a bien
entendu M. Brosi faire appel à ses
souvenirs pour interpréter les inten-
tions du législateur de 1873, mais on
n'a pu citer aucun texte détruisant
ceux sur lesquels l'administration des
chemins dc fer appuie sa solide inter-
prétation.

La majorité a si bien senti que le
terrain légal était vacillant sous les
pas du Conseil fédéral qu 'ellea adopté
un postulat de M. Mûri , d'Argovie ,
demandant une loi qui réglât , unc
fois pour toules, cette question d'in-
terprétation du produit net.

Dans ces conditions , on ne comprend
pas que le recours des chemins de 1er
oberlandais ait été rejeté. On aurait
dû , tout au moins , laisser l'affaire en
suspens jusqu 'à cc que la situation
légale fût éclaircie. Puisque doute il y
avait , il devait profiter à l'accusé,
selon lc princi pe de droit bien connu.

CONFERENCE DK LA HAYE

Lo baron de Marschall de Iîieborstein ,
délégué allemand , a déposé un projet
de création de Cour d'appel pour les
prises maritimes. Les délé gués anglais
ont déposé une proposilion sur Jc même
sujet. M. dc la Barra , mexicain , a dé-
posé les textes des traités d'arbitrage
conclus en app lication des règles adop-
tées par lo congres pan-américain, no
tamment celui du Mexi que , cn 1902.
Le prioci po de ces traites pourrait servir
à dos actes semblables. M. d'Estournelles
a déposé deux propositions françaises
introduisant des modifications dans l'acte
ilu règlement des contlits internationaux.
Une modification vise les commissions
d'enquête ; unc autro porte sur la sim-
p lification dc la procédure d'arbitrage.

Le délégué militaire français a an-
noncé le prochain dépôt do deux projets
sur les droits ct les devoirs des neutres,
et sur l'ouverture des hostilités.

Lo délégué militaire russe a annoncé
le prochain dépôt d'un projet sur l'ou-
verture des hostilités.

Actuellement , aucun acte internatio-
nal ne vise la question do l'ouverture
des hostilités ; chaque pays est autorisé
à croire son opinion la vraie.

La Commission devra rechercher s'il
est possible de formuler une réglemen-
tation internationale.

Le délégué dc l'Allemagne a dépo_é
un projet sur le traitement des neutres
dans le territoire des belligérants.

Le ministère h'j iiirais
ct le Midi

Ï0TE DE CQNFIAHCE OD D'ATTEHTE?

Paris, 22 juin tOOT.
Un journal rappelait hier à M. Cle-

menceau une parole qu 'il prononça
jadis : u La République ne meurt pas
de liberté, mais de répression. ¦ On a
beau jeu , pour peu qu 'on s'y plaise, à
opposer lc publiciste d'antan et lo
ministre d'aujourd'hui. Encoro n'est-
il pas besoin , pour jeter dans l'em-
barras le président du Conseil , dt
mettre en antithèse l'homme qu'il fut
et celui qu 'il est. Ses discours et ses
actes dc gouvernant trahissent assez
d'incohérence. M. Jaurès l'a bien
jugé : «. Vous êtes unc contradiction
vivante. » Et la présente crise , deve-
nue depuis deux jours un conllit san-
glant , Je p lus grave qui nous ait aa-
goissés depuis le printemps de 1871,
résulte d' un gouvernement sans esprit
de suite, politique d'à-coups, politi-
que d'impulsif.

M. Aldy , l'intcrpcllateur d'hier
n'a pas l'éloquence de M. Jaurès
mais lorsqu 'il a raconté , à la tribune ,
les tragiques événements de Nar-
bonne, l'émotion a soutenu son ac-
cent , et il a su montrer avec force les
démentis que M. Clemenceau s'est, en
quelques jou rs, infli gés à lui-même. Il
a rappelé les encouragements olliciels
donnés aux meetings du Midi : appro-
bation préfectorale des crédita muni-
cipaux pour les voyages des manifes-
tants , monuments publics pavoises ,
trains supp lémentaires et réductions
de prix aceordés... Après cela , revire-
ment brusque , répression violente du
mouvement d'abord favorisé. M. Mil-
lerand , qui a fait en règle le procès
du ministère , a résumé ce reproche
cn une image : « Quoi ! lorsque, de 6es
propres mains , on a apporté Io bois
au bûcher, on est surpris que lo bû-
rehrer flambe S Comment la Chambre
aurait-ello confiance dans un gouver-
nement qui a laissé allumer l'incen-
die ? »

L'intervention de M. Millerand
était annoncée. 11 a posé clairement
sa candidature au pouvoir. Les deux
phrases que voici sont, à cet égard,
assez significatives : ¦ On nous dit:
« Voulez-vous ouvrir unc crise minis-
térielle pendant que le gouvernement
lutte conlre l'émeute ? » Quant à moi ,
j' avais toujours cru que la supériorité
du régime républicain était d'être
un régime impersonnel où les hommes
pouvaient être remplacés en vingt-
quatre-heurcs. » M. Clemenceau, qui
a parfois l'esprit d'à-propos et fait
souvent dc l'esprit hors de propos, a
cru bon de railler cette offre non
dissimulée que M. Millerand faisait
de lui-même. « J'ai , a-t-il dit , une
honne nouvelle à vous annoncer: le
prochain gouvernement est prêt... »
On peut estimer que, daus un débat
si triste, la place n'était point aux
bons mots-

Ce n'est pas son badinage déplacé
qui a sauvé lc président du Conseil.
S'il a obtenu , à une grosse majorité,
lo vote de confiance qu 'il demandait ,
il le doit , en grande partie peut-être,
au général Bailloud. Ou plutôt il lc
doit à un télégramme erroné sur lc
rôle du général Bailloud dans cetto
lamentable journée d'hier, mieux finie
cependant qu'on ne pouvait l'espérer.

Vous savez la mutinerie du 17m0 de
ligne, qui , estimé peu sûr , avait élé
envoy é de Béziers à Agde. 300 hom-
mes de cfi régiment quittèrent , mal gré
leurs oiliciers et en dépit dos objurga-
tions dc leur général, leur nouvelle
garnison pour revenir à Béziers. Ils
avaient hien muni leurs cartouchiè-
res, et tout était a craindre. Ln
étions-nous revenus à ces temps où
la force publique so fait elle-même
séditieuse î Et allions-nous dire,
comme Montaigne, au milieu dea
pires désordres: « Notre propre méde-



ciuo porte infection » ? Non , pai
bonheur. Après quel ques heures dc
campement, à Béziers , sur les allées
Paul-Biquet , les soldats révoltés ont
rélléchi sur la gravité de leur cas, et
se sont laissé persuader d'entrer à la
caserne et d'y mettre bas les armes.
Mais l'honneur n'en revient pas au
général Bailloud , qui n 'a pu arrive!
que tard , la voie ferrée dc Monl pellici
à Béziers ayant été coupée. Ce sont
MM. Palazy ct Marty, représentant ,
l'un, lo comité de défense viticole ,
l'autre , lc nouveau comité d'Argelicrs ,
qui, par de chaudes exhortations, ont
ramené les mutins. Le mot de M. Mau-
rice Binder n'est donc pas exact. II
n 'est pas vrai — nous le regrettons ,
d'ailleurs — quo le général Bailloud
soit « lo vainqueur du jour ». Mais
l'important , pour le président du Con-
seil , était do pouvoir annoncer, en
pleine séance, la fin dc la rébellion
militaire qui semblait si menaçante.
Le succès de MM. Mart y et Palazy,
faussement attribué au général Bail-
loud , ne contribua pas peu ù la vic-
toiro du cabinet.

Lui donne-t-elle unc grande force ?
Nous nc le pensons pas. M. Gaston
Calmette dit , croyons-nous , assez
juste : « Le vote d'hier n'est pas un
voto d_c confiance , mais d'attente. »
L'attente peut ne pas se prolonger
beaucoup.

Les désordres du Midi
SCÈNE DE SAUVACERIE

Voici , d'après le Temps, le répit ele la
scène de sauvagerie dont Narbonne a
été lq théâtre jeudi et dont a été vic-
time un commissaire de la sûreté épie
les premières dépêches appelaient Guil-
laume et auquel lo Temps donne le nom
de Clément :

Trois commissaires de la Sûreté générale
passaient , vers trois heures , sur la prome-
nade des Barques qui longe le quai de In
Roubiiio lorsqu 'ils furent reconnus pai
quelques personnes. L'un d'eux au moins
fut  reconnu : M. Clément , qui coopéra à l'ar-
restation du docteur Ferroul. Aussitôt la
loule s'ameuta autour des trois commis-
saires, menaçante. L'un d'eux parvint k
s'esquiver. Un autre , dégagé par quelques
passants, fut emmené vers la sous préfec-
ture. Seul, .M. Clément resta aux prises avec
le.- gens qui l'entouraient.

Ceux-ci l'empoignèrent et le conduisirent
par uue ruelle jusqu 'au siège du comité de
dofense viticole, rue de l'Ancien Courrier.
Ln réalité, un membre de cc comité, voyant
le «langer quo courait M. Clément , avait
suggéré l'idée de le conduire là ; il espérait
ainsi gagner du temps et profiter d'une
occasion pe>ur tourner la foule d'un aulre
côté. Mais la foule, obstinément rivée au
prisonnier, nc le lâchait pas. Ello envahit la
maison. Quel ques individus montent au
second étage ot rejoignent M. Clément.
Quelques uns même croyant qu 'il a fui par
les combles grimpent sur le toit de la mai-
son. Cependant de la rue on réclame le
prisonnier . Quelqu 'un apparaît k uno fenê-
tre et crie ;

— Nous le tenons. Vous êtes un Iribunal ,
«lue faut-il en faire ?

— A mort : répond la toute.
Celui qui d' une fenêtre a posé la question

hésite. Mais la fuule précise :
— Montez-le sur le toit ct jetez-le cn bas !
— Non ! nou:  crient «les vois perçantes.

A l'eau : livrez-uous-le.
Lt on fait descendre le prisonnier qui

apparaît sur le seuil, livide, tout sang lant
On l'a presquo complètement mis k nu , ne
lui laissant que son caleçon. Aussitôt on si
ruo sur lui , les coups pleuvent sur sa tète el
sur son dos ; on l' entraine au pas do course
vers la passerelle qui franchit le canal au
centre do la promenade des Barques et là
on la jetto par-dessus le parapot.

La malheureux se raccroche désespéré-
ment 4M rebord,; mais repoussé par les
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Coffre -fort vivant
Par Frédéric, HAUZENS

Le liuer< » partit. Jc ne savais que pen
SIT. Au bout il' i ui moment, je hasardai

—- Uu 'all'iiis-nims faire , boulevard de
lu Madeleine ?

— Tout ù l'heure... jc t'expliquerai..
répondit Plaisance, qui se tenait  tout
raielo sur les coussins de la voiture, au
lieu de se laisser nonchalamment aller ,
suivant son habitude' .

Lt , comme jc regardais ù la portière ,
il me tira par le bras «'n a joutant :

— Nc te montre pus... Tu vus savoir

.Nous ce dimps p lus non. Je mc perdaif
dans «les suppositions. E:',lin le fiacre s'ar-
rêta «'u faco «les bureaux des Messageries
maritimes.

— Ne bouge pas I recommanda Plui-
suiKfie en sautant sur le trottoir .

Je me rencognai, Quel ques minutes

POIS le vieux garçon reparut.
— Au Grand-Hôtel 1 elit-il.
Uiiu Scribe, il me; laissa ele nouveau

seul élans la voiture.
Au bout «l'un quart d'heure, j'entendis

crier :
— Approchez !
Et le fiacre pénétra dans lu petite cour

r.;- - " ' i;t aux arrivée» ct départs. Des

en_s_rgu_nier.es, il tombe à l'eau. On le voit
nager et s'éloigner de la passerelle. Crai-
guaut qu 'il ne s'échappe, des indivielus lui
lancent d'énormes pavés. Beaucoup de pier-
res tombent à côté. Quelques-unes mieux
dirigées . l'atteignent. Chaque fois qu 'il est
touché on voit l ' iuturtuné inclinw la této et
accélérer les brasses. Comme il s'éloigne)
assez vite oo tire sur lui «les coups «le revol-
ver. Euliu , à bout de forces, il coule. La
foulo est satisfaite.

— A-présent , crio uno voix , garo aux
cuirassiers !

C'est un sauve-qui-pout général.
Or, chose inouïe, le commissaire n 'est pas

mort. Après uno légère défaillance il a
reparu sur l'eau et elésospérémeiit nage
encore vers la berge où quelques personnes,
enlin touchées , le receuillent La il tombe sut
les genoux.

Mais l'horrible scène nVst pas finie, ll J'
a un retour oHen.if dc la foulo qui exige
maintenant du , prisonuier suppliant qu'il
livre les noms eles inspecteurs pu commis-
saires de police envoyés avec lui k Narbonne :
s'il donne ces noms il aura la vie sauve. Lo
malheureux, pantelant , tait un gesle et on
l' entraîne de nouveau vers la olace «ie
l ltotel-de-Ville.

Comme on passe devant ta mairie, un
inspecteur de police qui suit du perron les
mouvements do la foule crie aux soldats :
« Dè.fenJoi-le ! <

Que se passe-t-il alors ? Je ne puis pré-
ciser. D'après certains témoins, un adjudant
commande lo feu à ses hommes et donne
l' exemple avec son revolver ; suivant d'au-
tres, las soldats sortent «lu poste , meltont
leur fusil en joue et commencent k tirer. La
foule terrifiée fuit en di'sordre vers la pro-
menade des Barques et par la rue de la
Républi que. La fusillade crépite toujours .
Quand la place est déblayée, on s'aperçoit
quo six peisonnes s«nt restées sur le carreau.

La retraite ae M . de Posadomtsi-
On mande à la Norddctitsche AU ge-

meine Zeitung que le comte Posadowsk y,
ministre- de L'intérieur «lans le cabinet
prussien, demande sa mise à la retraite.

On dit que ton successeur sera M. vou
Bethmann-Hollwog, ministre de l'inté-
rieur , qui remplira en même temps les
fonctions de vice-président du ministère
il Ltat prussien .

Le Dr Holle, sous-secrétaire d'Etat £
l'Office imp érial du travail , remplacer?
M. Studt , ministro des cultes. M. vor
Moltke, président supérieur do la province
de la Prusse orientale, sera appelé au
ministère de l'intérieur.

On se demande , dans les cercles minis-
tériels , s'il convient do diviser ic midis-
1ère de l'intérieur.

I a grèoe des Boulangers en Italie
Vendredi est entrée en vi gueur dans

toute l'Italie la loi votée naguère par la
Chambro sur l'interdiction du travail de
nuit  eles femmes. Pour comp loter la loi ,
le gouvernement s'était engage k pré-
senter un projet supp lémentaire pour
régler le travail dc nuit dans les boulan-
geries. Mais, au dernier moment, il a
décidé d'ajourner la présentation du
projet.

Pour protester contre cetto décision ,
les garçons bouIaDgora ont proclame,
samoeli soir, la grève générale dans touto

Epilogue des troubles
ûe Sardaigne

A Cagliari , cap itale «le l'ile de Sar-
dai gne', a commencé le procès de quatre-
vingt-sept citoyens, accusés dc révolte
et de p illage pendant les troubles qui
éclatèrent au mois de mai 190G dans
p lusieurs communes de Sardaigne.

Entre autres crimes, li gure la destruc-
tion do toutes les gares «le la li gno de
cliemin «le fer do Campidana.

Lc procès durera p lusieurs jours ; il y
a 2 1 i témoins à charge et 500 à décharge.

Commo on craint de nouveaux troubles
cn faveur eles accusés, le gouvernement
a envoy é à Cagliari des renforts de
troupes.

— A la gare élu Nord : fit la voix eh
Plaisance.

Le vieux garçon revenait prendre s.-
place près dn moi. La portière 'l aqua  c
le fiacre roula vers le boulevard llauss
mann. Mais il n 'était pas derrière l'Opère
que Plaisance criait :

— A la gare de Lyon !
Et le cocher , docile, tourna rue- Gluck

pour regagner los grands boulevards.
— Maintenant , médi t  mon cousin d ' un

ton énergique, écoute ! Palmer. Uurley
ut une foui'- d'autres te guettent. Chas-
scncuil, tes Auvergnats et moi ne con-
naissons rien aux ruses des malfaiteur..
No compte donc pas sur nous pour tu
défendre. Reste Loustau. Mais il est seul
eontre cent. Conclusion : misons ou tu
es perdu. J'avise. Nous allons , tout sim-
plement, filera l' anglaise et  gasrnwTélrai. -
geroù nous vivions incognito. On nc saura
jamais co que; nous sommes devenus. Tu
seras sauvé. Comprends-tu .'

— Oui, re-pondis-jc.
— Depuis hier soir, nous n 'avons pas

été seuls une minute- . Il  m'a donc été
impossible «b- le prévenir. Comme? Chns-
seneuil et les Auvergnats n'auraient ja-
mais consenti k te laisser quit ter  Paris,
jc n 'avais garde de leur soumettre mon
phm . Muis nia malle était prête au Grand
Hôtel où j 'avais ilonrio un faux nom. Je
savais quels paquebots partiront d'ici à
la lin «lu mois. II ne me restait qu 'il
attendre l' occasion de disparaître aveo
toi , et je ne l' ai pus attendue longtemps.

Plaisance était mon unique parent. Je
lui élevais la place qui me faisait vivre
depuis trois ans. Je sentais sa volonté

Linda Murri disparaît
Encore un fait nouveau dans l'ulluiro

Murri-Ronuiai'tini. Linda Murri , lu veuve
du comto lîonniartiui , qui nvait été
graciée, avec l'eibli gation de-résider î'I
San Giorgio, vient elo disparni ln» de cetto
localité. On croit qu'ello est , en co
moment , ii Gènes, où lu polico lu cherche
dans tous les hôtels.

Nouvelles diverses

— La Mtlç d.» SUandwc. elan.sl lilal d'Ohio
(Etats-.l'nis). a décidé dc construire une
église qui sera la reproduction de la cathé-
drale de Cologne. (Sliandwe esl une des
plu^ eipulenles cilésiiiirit-iiiiiériçaines. L'exis-
tence do raffineries et «le réservoirs elo la
Standard OU Company lui vaut des revenus
fabuleux.)

— Lc R. 1*. Walburg, jésuite , vient ele
recueillir auprès «le différents financiers
américains des dons s'élevant a la somme
«le 200,000 marks, destinée à créer une
chaire de langue allemande à l'université
catholique de Cincinnati.

— Il se confirme que la démission du pré-
sident Kranco, chof du ministère portugais,
est probables! 1» roi do Portugal maintient
son refus de suspendro les garanties de la
Constitution. .

— Aux régates de Kiel. le ^ aclit Club «lo
France s'est rencontré avec le Yacht Club
imp érial allemand. La Coupo de France a
été gagnée par le yacht français Armcn, en
avance de six minutes sur son rival allemand
l'silca.

— A Bucarest , M. Aurchain a été élu pré-
sident du St'nat de Roumanie.

— Lc protestantisme international s'np-
prète à éri ger à Genève un monument cn
l'honneur «le Calvin, à l'occasion du qua-
trième centenaire de la Réforme. Le prési-
dents des Etats-Unis. M. Roosevelt, a
accepté la présidence d'honneur du comité
d' action américain.

Schos de partout
POUr! ALLER CV AUTC

L'automobilisme est un sport agréable el
uti le:  personne n'en doute. Il provoque bion
des accident' , mais n 'en a pas le monopole ;
du reste, il suffit do savoir les éviter.

Un inventeur américain vient ele confec-
tionner un costume garantissant de toute
injure possible un automobiliste prudent.

Voici , du reste, l'expression employée par
l'inventeur pour décrire sa merveilleuse
découverte :

* Quand uno collision se produit, le por-
teur du costume rebondit comme une balle ,
el la sensation est délicieuse. »

11 n 'y a qu 'à essayer.
LE TOUR DU MOHOE FM 41 JOURi

— t
1,6 colonel anglais Uurnley - Campbol

vient de terminer le tour du monde er
40 jours ct 19 heures et demie.

L'itinéraire paicouru par lui fut le sui-
vant : il s'embarqua à Liverpool lo 3 mai, J
" h. 2" du soir, sur Vlimpress-oJ- Ireland ,
qui le débarqua à Québec. Oo là, par le
Canadien Pacific Hadwaii, ileairna Vancou,
ver, puis Yokohama. Tsaruga, Viadivostock ,
Karbin , Irkoutsk , Moscou , Varsovie , Rerlin ,
Cologne, Oslcnde et Douvres.

II aurait pu encore gagner plusieurs
heures, si l'express de Paint-Pétersbourg
avait élé cn correspondance à Berlin avec
l'expross de Cologne.

Néanmoins, tel qu'il a été accompli, ce
voyage autour du monde constitue un
record qui sera difficilement abaissé.

«Of DE L A  FUI

A propos de Sa Majesté Chulalongkorn ,
roi ele Siam :

Un Auvergnat qui élève des escargots
montre sa collection à un visiteur.

— Regardez-moi un pou chul-là qui mar-
che : ch'est-y pas le roi des j'eclicarguts ?
taichi jo l'ai appelé Chutes.

— Jules ! ot pourquoi ça ?
— Ch'cst on l'honneur du roi de Chiam !
— Je ne vois pas bien...
— Chulcs à longues cornes :

dix fois p lus forle» que la mienne. L'idée
ele discuter ne me vint même pas.

D'ailleurs ee qu'il disait «init juste.
— Et où allons-nous '.' demanc_|ai-je

flVCC un trouble » bien naturel ché? quel-
qu 'un dont le p lus long voyage avait
iuseiu 'alors été celui ele Versailles.

Je «TUS avoir mal entendu.
— Où ? répétai-je.
— En Australie; Je viens de prendn

los Messageries maritimes, deux billet.-
Lo Calédonien part demain de Marseille

Lcs antipodes ! Nous faisions mut

— L est Joui , reprit mon cousin , mai
plus nous irons loin, mieux cela vaudra

— Kl nous nous y lixerous ?
— Certainement...
J 'allais devenir Australien... Je croyais

— Mais, demandai-jo , vos vignes de
Saint-Estcphc ?

— II y a six mois que» je les ai vendues
a mon voisin le binon ele Miollis. Je;
n 'ai plus cn Méeleie» qu 'une bicoque.

— Vous emportez toute votre fortune?
—- Non : elle est chez un banquier  de

Pauillur » , un ami sûr et discret, qui m'en-
verra les foiiels ù mon arrivée en Aus-
tralie.

— El cela ne vous fait rien do qui t ter
Saint-Kstèphc ?

— Non. Le pays où nous allons csl
très sain , même plus sain que lo Méeleie ,
un peu humide pour un homme de mon

— Et Crachat ? fis-jc.
— Cruchot n scs intérêts n Paris. Il

ne pourrait pas te suivre et il (ie con-
sentirait, pas, je le répète, ù te laisser
partir seul avec son Nicot. Il n'y a donc

Confédération
iVotre l : i e l « ! e i i ;  n:: ».-.-i n - :» . ' n. — Le

Qapitainq Fischer, ad judan t  du colonel
inspecteur do la polico internationale
marocaine, n fait parvenir A rassemblée
de la Société suisso «les commerçants un
télégramme , annonçant quo t lumière
éclatante » vu ètro faite sur sou cas.

Attendons.

I.c oas «In ntiijor Kimiii. — Le
Département mili taire féetéral vient
d'être saisi d' une p lainte contro le major
Staub , par un soldat de l'écolo do sous-
olBcicrs do BolliozOuo, k la suite du fait
que voici : Lo ll> courant, co soldai,
accompagna nt, un soiis-nflicicr , traver-
sait lu p lace Rosette. Lcs deux hommes
croisèrent le colonel Dons et le major
Staub. Lo sous.-ollicier salua; son com-
pagnon n 'en fit rien. Aloïs, lu major
Staub vint  à lui ct le frappa au visage.

Le major Staub a déjà été puni  uno
fois pour sévices exercés sur un soldat.

Le • major Staub annonco daus les
journaux qu 'il a réclamé uuo enquèto
sur l'incident.

Sooleto unisse IICH connue.!--
ruiilM. — La Société suisse des com-
merçants a tenu samedi ct dimanche, è
Lausanne , son assemblée générale des
elélé gués. Eta ient  présents 120 délégués ,
représentant 50 sections sur 70.

L'assemblée n approuvé uu rapport
présenté par M. J. .Ebi- I lar tmann , au
nom de la commission du service do p la-
cement. Co rapport annonce l'ouverture
ei' un bureau ù Milan et dc succursales et
agences ù La Chaux- de-Fonds ct Neu-
châtel.

M,. F. Schindler , rédacteur du Cenlral-
blatt , a ensuite exposé le programme des
intérêts économiques cl sociaux des em-
p loyés de commerce suisses. Ce pro-
grammo a soulevé uno très longue dis-
cussion. Il  a été approuvé dans cu sens
eiue les sections s'efforceront dc l'exécu-
ter dans la mesuro du possible. Une
proposition de la Société dc Zurich , ton-
dant 4 le rendre obligatoire pour h»a
sections, a élé écartée à une forto majo-
rité.

Une molion des sections tessinoises,
invitant le comité central à étudier la
revision do la loi sur les poursuites et
faillites, a été renvoyée au comité cen-
tral.

l.a caisse centrale accuse une fortune
sociale de 82,824 fr. S0 ; la caisse contre
lo chômage 8,122 f,-. ; la caisse maladie
3,500 fr. , ct la caisse de secours 11,09a
[rancs 40.

La section île Zurich a été confirmée
commo Vorort. Lc comité central a été
réélu. Les budgets ont étô adoptes. Lu
procliaine assembléo des délégués aura
lieu ù llorsohach.

Musique d'cglisc- — La 3'-,c fête
suisso de chant d'église a eu lieu diman-
che à Saint-Gall. Ello comptait un millier
de chanteurs et 12 chœurs d'ég lise.» do ia
Suisso allemande. Le concert , chœurs ct
solo, avec la collaboration do solistes
éminents , a eu un très grand succès.

Tradition» poput-iirct*. — La
Société suisse eles traditions populaires
a eu son assemblée à Lausanne , diman-
che, dans la salle elc l'IIôtel-do-ViUo,
sous la préside.-nco de M. Meyer, profes-
seur à l'Université de Bâlo. Lu Société a
chargé uno commission de réunir les
chants populaires de la Suisse romande ;
cette commission est composée de MM.
Jean llonnarel, à Lausanno ; F. Muret ct
Mercier , à Gonève ; Gauchat , à Zurich
ot Rossât, ù Beilc.

La Société compte actuellement 4S3
membres. MM. Melzer, rédacteur du
Glossaire r.vuand et Raymond , rédacteur

qu 'à lui briller la politesse. C'est pour
toi une question de vie ou de mort.

Ces derniers' mots prononcés d' une
façon tranchante, Plaisance se» lu t .  Puis
son regard devint fixe. II  réfléchissait
probablement aux mille choses que la
rapidité des événements ne lui avait pas
permis d'envisager.

Do mon coté , je songeais que j 'avais
c'iiliti la olef de l'énigme, l.e vieux garçon
était venu à Paris pour in 'enlever 7 Tout
simplement. Il suffisait que le» proprié-
taire du Nicot perdit ma trace», et le»
parent pauvre se transformait on parent,
riche. Sj je mourais , Plaisance prenait
possession du diamant. Si je ne mourais
pas , et en admettant que la raison ne
me décidât point à l'opération ,-j ' y étais
tôt OU tard décidé pur lu crise aiguë que
le vieil hygiéniste savait inévitable. El
alors, sans doute, il m'invitait à profite!
avec lui ele» l'aubaine. II  n'y avait qu 'à
démarquer la piorro, -ni je puis m'oxpri-
mer ainsi , c'est-ù-diro à modifier légè-
rement sa forme en quelques tours dc
meule, puis à la vendre.

L'absence de scrupules de Plaisance ne
m'étonnoit pas outre mesure.

Jc comprenais aussj qu 'il .'expatriai
sans granels regreU. II n 'avait guère plus
elc cœur que de conscience.

Quant à la promptitude et à la formel ,
de sa décision , elles mo paraissaient na-
turelles chez un homme paresseux, douil-
Ici , geignard , mais intelligent el volon-
taire.

Ce qui m'abasourdissait , c'était qu 'il
entrepri t  un lei voyage. Je no l'en aurais
jamais cru capable. Je me représentais
po bourgeois eloeln et rose marchant à
petits pas dans ses vi gnes ct gémissant
à l'idée de prendre pour deux heures le

a Lausanne, «ml été nommés membres
du conseil.

M. lo professeur F. Muret o fait , en-
suite une très curieusu communication
sur le siijge du Château d'Amour dont a
parlé lp doyen Hridol dans son Conscr-
vah'iir.Vuxs,, Io l) r Mcy lau (Moudon) a
donné, lectures d'amusantes recettes'mé-
dicales du XVIII»1" sièole.

ImprliuourK HIM HHCM. — La Sociélé
suisse dos imprimeurs a eu son ussombUo
généralo samedi , à Soloure. Lo rapport
annuel constate, entro autres , quo los
imprimeurs ont beaucoup à souffrir dos
procédés actuellement appli qués en ma-
tière do soumissions pnr les aulorilés
fédérales et cantonales. La Société
compte  actuellement 269 membres avec
.r>33f> ouvriers , dont 4897 sont .assurés
contre los accidents auprès do lu Société.
II a été payé, en 1900, 39,852 fr. pour
219 accidents.

Pour éviter un déficit par suito du
l'assurance contre les accidents, lo co-
mité a elécidé dc prélever, dans co but ,
8 pour mille des salaires payés, jusqu 'à
concurrence dé» 7 millions ct 3 pour mille
pour fairo face) aux autres dépenses da
la Société , tandis qu'actuellement la
cotisation annuelle comprenait uno
somme fixe . Cette proposilion u élé
adoptée il l'unanimité.

La prochaine assemblée aura lieu b
Frauenfeld.

L'assemblée a adopté, à l'unanimité ,
unc i proposition du comité tendant ù
établir un tarif pour les prix d'impres-
sion. Elle a décidé d'entrer cn négocia-
tions avec les ouvriers ponr la création
de bureaux de placement.

r . !c i - .o .. i ' : i ; ) I i cn : , > iKs . - _•... — A  Bienne
a eu lieu la 48W assemblée générale de
la Société suisso des sténographes. 70
délégués, représentant 24 sections avec
3013 membres, ainsi que de nombreux
membres, sont présents. Une proposition
du comité central d'instituer un bureau
de placement pour sténographes et dac-
t y lograp hes a été renvoyée ù l'automne.

A deux heures ont commencé les cou-
cour.;.

Cantons
ZURICH

<!«iiKr<»8 MoeiallHlo. — L'assemblée
du pnrti socialiste du canlon elc Zuricli
a eu liou dimanche. Elle comptait 105
elélégués. La séance a duré do 9 h. yi
du matin à 7 h. ',_ du soir. On a discuté
les questions suivantes : Tacti que du
parli pour li>s élections au Conseil na-
tional ; attitude du parti vis-à-vis elc
l'antimiKtarisme ct do l'antiparlemen-
tarisme.

Ln ce qui concerne la tactique à suivre
pour les élections au Conseil national ,
rassemblée a décidé , après une longue
discussion , par 58 voix contro 49, de
présenter dans les quatre arrondisse-
ments de Zurich des listes do parti
comp lètes,

Une grande discussion s'est engagée
au sujet de l'ai t i tude du parti vis-à-vis
de l'anarchie et de ses conséquences :
l'ontimilitarisme et l'antiparlementa-
risme. M. Greulich rapportait. Son rap-
port , qui tendait à resserrer l'unité dans
le parti au dehors, tout en conservant ia
liberté d'op iniou k l'intérieur, ainsi qu 'à
combattre énergiquement l'anarchie qui
s'inliltro sous différentes formes, p, étô
finalement approuve avec une concession
de peu «l'importance à la conception du
camarade Sigg, de Zurich , en cc qui
concerne l'antimilitarisme. Lcs thèses dc
M. Greulich ont été adop tées.

Peu avant la clôture do la séance, un
incident assoz vif s'est produit. Malgré
les décisions prises, on a distribué uux

chçmin ele fcr du Médoé. Mais je ne le
voyais pas mettant le pied sur la passe-
relle d'un paquebot à destination de
l'Oi'éanie. Cela jurait trop avec le carac-
tère que je lui supposais. La psycholo-
gie elc la vie n'est décidément p.is celle

Si je m étals trompé sur son compte
il sc trompait enoore sur le mien. 1
croyait IMI 'UII malheureux connue mo
se garderait de restituer la fortune donl
im accident l'avait rendu maî|rc. Peut
être même» soupçonnait-il mn terreur des
chirurgiens d'être feinte. Et c'était pour-
tant  du fond du co.'iir quy je délirais
voir Cruchat rentrer en possession, dc
sou bien . Seulement, ce désir, je no le
formiilaisjpas tout haut devant Plaisance.
Puisque le vieux garçon prenait des air.i
si «ie-aintéressès, autant valait paraître
y croire. II ne parlait point de garelcr le
Nicot. Jo n 'avais donc point à parler di
le rendre. Et il achèverait d'exe'»cuter ecl
enlâvcmont qui rne sauvait. Jc n'uvai.»
qu 'à l'ester eai et mc laisser fairo.

Ma iiiéelitalion s'interrompit p lace de
la Bastille. La gare, apparue'au bout de
la rue «le Lyon , nie donna une secousse
Je sentis que le voyage commençait: Il
mo sembla resp irer cette odeur dé char-
bon et de métal chauffé particulière aux
voies ferrées. Deux minutes après jc la
humai  pour «le bon ; nous étions «lans la
cour du dé part.

Lo cocher renversait son taximètre» et
lisait :

— Trois cinquante.
Plaisance tendit une p ièce de cinq

francs.
L'homme so leva pour fouiller dans sa

poche. Mais, à peine debout , il vacilla.
S'accrochant au rebord du siège, il en

délégués. duns Viisseuibléçmoine!, /.'„,.„,,
^mieViirguiio 

do Ja ligue antiâùlitin-is!,',
Celte distribution a provoq ué de viole
tes critiques cl a rendu impossiblo p. .dant un loui» momçnt la continuati ,,,, d

'
la délibération.

En résuma, le? décisions ele Cfl.
assemblée ont confirmé ot comp lété cr||
prises par lo parti  socialiste suisso daiules congrès .d'OHf u. ct de Sdint-Cull

l^éçcR, — On anuonco la mort j .
M. Henri BcrchlolJ, cims.c»ilicr , i>a ii0l,J
propriétaire de la fabri que «lo machin,
de ThalwjL , ",l:

BEIINE
Itâfa iU» uiiisiiinio. — Dimanche aeu lieu à Saint-Imier  la XI'"° fêto ji lr .is

'.
sienne do musique. 15 sociétés , ovw
500 musiciens, y ont pris part ainsi qm
pour la première fois, trois orchestres.En l re catégorie, la Fanfare Munici pal,
ele Delémont a obtenu la première cou.
ronne do laurier.

Pour les orchestres , la premièro cou
ronne a été décernée à Suint-lniier „i
Itonan , ex-oiquo; la douxièmo aux Urc.t..
loux.

KlecUon*. — M. Paul Speiser, con.
seillcr national , a été élu membre du
Conseil d 'Etui pur 4808 voix , sw„
opposition.

Les électeurs avaient encore k élire
deux présidents de tribunal civil, t;,,,.
seule élection a abouti. Lo l)r Veitli
candidat radical , a été élu par3541 voix!

L'autre élection a donné lc résultat
suivant : l)r Stûcklin , candidat radieal
2103 voix ; Dr Speiser, lils, libéral , 2111 ;
Df Abt , candidat dc la Vollespartej
calholique et des socialistes , 1„5;_.

GRISONS
Aclinl «îc terrain. —Les .électeur»

municipaux de Coire ont voté, pu
•870 voix contro 240, l'achat , pour |,
somme ele 500,000 francs, d'une pro
prie lé ép iscopale appelée la Ohen
Ouurtcr. C'est un ensemble de prairies d,
39,00) m*, où fut  donné lo Festspiel di
Calven. Une partie sera utilisée pour 1,
foire au bétail ct comme p lace de folt
une autre parlie pour des construction»
adminislrulives, et Iç reste sera vend»
comme terrain i'i hAlïr.

VAWWS
INUCCH bancables. — Quatre placei

bancables ont été désignées on Volai»
pur lu Banque nationale suisse. Ce sont
I l r i guo, Sion , Marti guy et Monthey. La
correspondants ollicielâ de la Banque
sout : la Banque de Brigue, à Brigue,
la Cuisse hypothécaire, à Sion ct Mo:,
they, et MM. Closuit frères ct C", à Mar.
ijgny-

GENÈVE
ï.:: -.« '-l ui -,-j: ( i on .  — L'assemblée gén»'-

rule îles électeurs démocrates a décidé ,i
l'unan imi té  moins 5 voix de rejeter h
loi supprimant le budget eles cultes. Elle
a décidé en mémo temps que le parti
démocratique no prendrait pas position
officiellement.

Le Consistoiro de l'Eglise national.»
protestante adresso au peuple une pro-
clamation qui sera allichcc et lue dans
les temp les lo 30 juin.

Le Consistoire ilemunde aux prolestanls
ele Genève do rejeter la loi qui leur est
présentée.

Lo Comité central indépendant s'est
réuni en assemblée; générale samedi, son.»
la présidence de M. Gottrcl. Celui-ii a
donné lecture d' un rapport documente1

sur In question de la suppression du bud-
get des cultes. Puis M. Firmin Od y i
rendu compte dc l'attitude des députes
indépenelunts au cours des débats.

Ont pris ensuite successivement !.i
parole: MM . Vuagnat, notaire ; Caillai-
Pistcur; Dr Collomb , Dethurcns, etc...

Les conclusions du rapport de M. Gut-

eleseenilit péniblement. Puis ,, appuyé .i
brancard , il chercha et rendit la monn-a
en bcçayant :

— Trois cinquante; et «lix fe-nt qua.
qua:.. quatre... cl vingt... font cinq !

Sa li gure, à la poau tendue ot violacé
avait l'air d' une vessie gonllce de vil
11 souillait fort et sentait l'alcool-

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIES
De LA PUOTCCTION DES THRATRBS «'.ONTIIf ,

L'INCENDIE , par M. Paul W. Oraszijnski.
ingénieur — Chez 1-auteur , Tempslhof»
Berlin, Dorfslrasse, 19-20.
M. l'ingénieur Graszynski vient do publier

une intéressante brochure au sujet d' un
nouvel appareil de protection contre Pis-
cenelie pour théâtres et autres salles de réu-
nion , dont il est l'inventeur. Par une savante
démonstration et à l'aide de p lusieurs plan-
ches hors texte, M. Graszinski arrive facile-
ment à fairo comprendre en quoi consiste'
son invention et ses procédés d'installatu»"-

Cetta brochure intéressera certainement
beaucoup ceux qui , par leurs fonctions, ont à
s'occuper d'aménagement de théâtres ou de
tuut autres salles de réunion.

CullONIQCE D 'i NOUSTRIE LAITIÈKE ET
n'AeiBicci.Tuiu-:. — Journal hebdoma-
daire, paraissant Io samedi.

Svmniaire, du numéro 25
Avis. — Economie alpestre. — Le <ll> '

maine de Bellechasse. — La conservation
des pommes de terre et leur perte do poids.
— Le sel dans l'alimentation des vaches
laitières. — Lo subventionnement de la viti-
culture. — Concours dc fermes dans le can-
ton de Fribourg en 1900 (&itel_ —Pet it "
chroni que. — Bulletin commercial. —Mer-
curiale.



Irct approuvant lo projot de loi sur la
suppression du bud get des cultes, ainsi
nue 1» conduite politiquo du groupe par-
lementaire , ont été approuvées à l'una-
nimité .

II aété décidé *\m le journal Vln dépen-
dant paraîtrait durant lu période élec-
torale.

FAITS DIVERS
ETRANMI,

I,o» mirvlv 'niil» ilu » ncllicr r. — Un
navire , activé samedi à Hambourg, a dé-
liante dix-sepl hommes d'équi page etdeuj
aassagers survivant* du lliiher.

Ils avaient été embarqués à Brêrnc, se
rendant à Hull.

D'après les dires île» passagers sauvé», le
lleiher so serait perdu sur les côtes de la
Frise et aurait sombré très rap idement.

Violent orage. — Un violent orage a
jévi vendredi sur une grando partie do l'Al-
lemagne, y causant des digals considéra-
Mes, notamment à Cassel et à Francfort-
surlo-Meln.

Dans cette dernière ville, sept wagons de
marchandises furent renversés par lo vent ,
blessant deux serre-freins.

A Berlin, on signale partout de grave»
dommages. Entre autres, une fabrieiuo dc
pap ier a été en partio détruite ; les dégâts
sont estimés à plus do 20,000 maries.

Enseveli vivant. — On vient de dé-
couvrir a Bologne, le cadavre d'un magis-
trat , disparu mystérieusement la veille do
son mariage, il y a vingt ans . D'après la
position du squelette, ct remplacement a\1
| tut découvert , on peut croire que le
malheureux a été enseveli vivant.

I,c terrible nrrirtent «le X«i»>es. —
Voici encore quelques détails sur le terrible
accident d'automobile arrivé près de Naplos ,
ces jours passés :

Lo prince do fescare, grand automobi-
liste, avait invité quel ques amis pour uno
promenade au célèbre monastère du Mont
Ca-win , entre Borne et Naples. Quatre per-
Ronnes l'accompagnaient , le chauffeur Scof-
f.ini , la marquise Ituffo Gerini , le mareruis
Vilo Mottola , le duc Capece di Sant Angelo.

Lo prince conduisait lui-même; il était
connu pour sa prudence et son babileté.
Cependant, la vitesse acquise par la voiture
devait être extrême et c'est par cc fait que
l'on explique que l'automobile n'a pas pe
prendre un tournant de la route et est allée
s'écraser dans un fossé. Le moteur doil
avoir fait exp losion , co qui expliquerait lea
brûlures constatées sur ks cadavres. Les
montres étaient 31'rélées sur onze heures. La
mort a klÂ instantanée. Seul le marquis
Mottola a survécu quclepies minutes. Les
cadavres n'ont été emportés qu'après p lu-
sieurs heures d'attonte sur la routes ct de
formalités judiciaires , Les paysans des envi-
rems, accourus pour retirer les corps sous
iteuiébris. dc la voiture, en «\nt été cnipichés
par le syndic do lu commune. Co n'est qu'à
cinq heures ct demie que les autorités se
trouvaient sur les lieux.

ColllNion ct incendie. — Vendredi
soir , à Chagny (Saùiio-et-Loirc , France), un
train do marchandises de Dijon est entré
en collision , ou lo prenant en écharpe. avec
un train se dirigeant sur Dôle. Dus wagons
clinrgés do benzino et d' essences onl pris feu.
10 wagons ont complètement brûlé. Lo
mécanicien du train a été blessé ot le
cliaultcur tué. Lcs dégâts sont évalués à
300,000 fr.

mortelle iiiiprndence. — Ln regret-
table accident est survenu samedi , à Kcrus
(Obwald). Un charpentier nommé Ucinliardt
lira sur un corbeau avec son fusil d'or-
donnance; la ballo atteignit un vieillard qui
Fe trouvait à quel ques centaines dc mètres.
U vieillard ost mort le lendemain. 1,0 meur-
trier involontaire esl allé so constituer
prisonnier.

.tn leup .' — Aulretois, dans les mon-
tagnes du Jura , la chasse au loup n'élait
pas un fait rare. Mais, dopuis longtemps, ce
carnassier a presepie disparu du pays. Par-
ci par-là, le bruit court «pie l'un de ces
fauves a été vu, mais on s'est trompé si
wuvenf que Von a uni par n'y plas croire.
L'autre jour , sur la montagne de lloujcan,
c'était pourtant vrai : uno louve authen-
tiipic a été tuée par M. Etter , auberg iste.

I.'urrii lent «le ln. Miirrciilliili. —
Voici encore quelques détails sur l'accident
arrivé la semaine dernière ù la Miirrenfluh ,
«Sans l'Oberland bernois.

Deux jeunes ouvriers peintres, lort aimés
de leurs camarades , travaillaient au Kurhaus
da Miirren. C'étaient Otto Jensen , de
Copenhague, et son ami Christian Haasen,
do ffambourg. Les deux jeunes gens avaient
l'habitude de se reposer sur le gazon , pré*
île la paroi dc rochers. Après le déjeuner
da midi, le jour de l'accident, ils eurent la
malheureuse idée d'aller jusqu 'au bord du
précipice, pour mesurer la hauteur de la
paroi. Comme ils avançaient , la pente ga
zonnée devint subitement plus raide. Jen-
sen so mit à glisser, entraînant son cama-
rade dans sa chute. Mais tandis que Ifanson
réussissait à so cramponner désespérément
aux tondes, d'herbe, iensen perdait com-
plètement l'équilibre, et sans pousser un
cri. tombait dans le vide.

.De la vallée, on avait aperçu la chute.
Quelques personnes avaient perçu un bruit
sourd, commo si un corps était  venu se
heurter à la paroi ; puis, on vit quelque
chose de noir qui tombait dans fes ruchers.
Les corbeaux avaient ptis de suite leur vol
vers l'endroit où avait cu lieu la chute, et
l'on crut qu'il s'agissait d'une p ièce de
bélail ; mais la triste vérité fut bientôt
connue.

Les obsèques dc la victime, qui ont eu
l'eu à Lauterbrunnen , ont élé émouvantes.
Le cercueil était porté par quatre compa-
triotes de Jensen ; i! était couvert de fleurs
o»s Alpes. Christian Hanson, qui avait
échappé par miracle ù la mort, a adressé

quelques paroles d adieu profondément
émues. Lt les camarades d* Jensen , dont
plusieurs sont Danois, ont chanté un mé-
lancolique cantique des mort».

i;iI«>n«lrcnu-Ht. — On nous écrit de
Sion :

Dimancho matin , vers . \. heures, le
bâtiment îles bains publics de la ville do
Bion s'est effondré. Une cave devait être
établie sous les cabines. Lo -minago a UIXAI-
sionné la catastrop he. Heureusement que le.
fait s'est produit cn dehors des heures do
travail.

LES SPORTS
Courses de chevaux d'Yrcrdoa.

l-a première) journée des grandes réunions
hipp iques, organisées k Yverdon, a été gâtée
par la pluie qui est tombée sans interruption
pendant lout l'après-midi. Les résultais
n'ont pu élre proclamés «711c vers 10 heures
du soir, après le banquet officiel A l'Hôtel
du Paon.

Voici .ces résultats :
Concours de chevaux de selle présentés

pour la vente: 1. Léopard , k M. do Chellct,
Fribourg. — 2. Ex icquo : IM Ami, au
même, ct Zut, k Ifinderer , Yverdon. —
3. Ex a-rmo : Carbonaro, k J. Dufour , dc
Lausanne, et Barnum, k M. Paul Blaser. Fri-
bourg. — i. Black , k 11. Levaillant, d'Yver-
don.

Concours de chevaux d'attelage pour
fa vente : l'aire do laxe -. Flora el OJja. i
Berthoud. de Colombier. — l'aire de t rai t :
i. Belle el Diane, k Eternod, d'Yverdon. —
2. 'ifouue et fili, k Bloch, à Yverdon. —
3. Bijou et A'egro, au mûoae.

Attelés seuls, luxe : t. Bel Ami. k M. de
ChollpL — 2. SUoer Maitl. de Hiuderer.
Yverdon. — 3. Max, k LcvaiHant. —4. Dia-
mant , k C- Dupont. Lausanne.

Los courses de dimanche ont pa avoir
lieu par un temps assez favorable.

Voici les résultats :
Prix do la Confédération: 1. Frip o n, k

à Schwaar, frères. — 2. Mésange , k Bour-
quin , Tramelan.

Prix de Neuchâtel : 1. Prince .Voir, k Pil-
loud , Bornex ; Valériane, au même.

Prix de Fribourg: 1. Brax, k Sully-Lévy.
— 2. T se l  h, k Pavly,

Prix des Hôtels : 1. P.ubls, à Buhler ,
Yverdon. — 2. Virginia Jim, Dr Matile. —
3. Aron , D' Matile.

Prix de Jouxlens : 1. Rimini, à Pilloud.
— 2. Oriflamme, à Poudre!. Berne. —
3. Satin Slue, k Bossart. Berne. — 4. M _
Queen, k M. Ch. Girod , Fribourg.

Prix de l'Etat de Vaud : 1. Ug ina. k Boit-
lot , CliauX-do-Fonds. — 2. Flageolet , k Plu-
mettaz , Payerne.

Parcours de chasse : 1. Utop ie, i Haccius
Genève. — 2. Hahn, k Mercier, Bâle. —
3. Imbition, à de Saugy, licite.

Concours do saul couplé : 1. Ex œquo
Hahn , k Mercier et Belle Petite, k Cornaz
Lausanne-

Prix des Bains: 1. Bcllona , k Junod
Chaux de-Fonds. — 2. Estafette, k Haccius

Championnat de saut en hauteur : Bariola
k M. «le Chollet, Fribourg, monté par Wal
ther, Bàle.

Un seul accident s'est produit. Le lieute-
nant Allamand a fait  une malheureuse chute.
II n'a aucun membre cassé, mais son état
laisse des inquiétudes , à causo de la violence
du choc.

FRIBOURG
l iante i i i ^ t i i :  i - t i o i i .  — L Académie

des si-icnces de Paris vient d'attribuci
une do scs récompenses importantes , lc
prix WiUfo (2000 fc.), à.M. lean Brunhes
professeur à notre Université , pour l'en-
semble do scs travaux da géograp hie
physique sur les tourbillons des eaux
coiiruiite.»s.

Conseil Relierai «le la ville «le
Fribourg* — I-° Conseil général de la
ville de l'ribourg est convoqué en séance,
au local ordinaire , pour lo jeudi 27 juin ,
à 8 h. du soir.

Il aura a s'occuper du plan d'amé-
nagement dc la nouvelle maison judi-
ciaire et do la demande du crédit
extraordinaire nécessaire à cet effet.

Concert «les Cliaraiettes. — Le
nombreux public qui sc pressait hiei
soir aux Charmettes n'a certes pas étc
déçu, car la Société de Chant dc la YiUc
dc Fribourg ct le Chœur Mixte dc Saint-
Nicolas nous ont donné dc la fort belle
musique ", les morceaux, de choix que
nous avons entendus ont élé exécutés
avec beaucoup dc précision et du finesse
et l'on ne s'étonne pas que ces deux
sociélés aient remporté des lauriers
Lcs applaudissements de l'auditoire ont
assez montré qu 'elles avaient beaucoup
de sympathies dans notre ville.

M™ dc Gottrau et M,w Broye nous
ont elonné un délicieux duo poursopranc
et alto, Le roi d'Ys , puis un solo d'ulic
et un autre de soprano qui ont été bissés
Miae do Gottrau n'est pas une inconnue
pour ic public do Fribourg qui , en main-
tes circonstances , a cu le p laisir dc l'ap-
précier ; quant h MUe Broye, elle on csl
à son début , fort beau début d ailleurs,
qui nous promet une artiste dc grand
talent.

Un nouveau venu aussi , M. le D* Zur-
briggen, nous a donné un solo de ténor ,
Die Uhr, àe I.ôwc, qui a été fort goûté.

On. peut dire ca un mot que le concert
d'hier soir a élé, pour les exécutants, un
nouveau succès ct pour les auditeurs ,
uno fort agréable soirée..

.—- D' entente avec la direction de
l'Hô p ital bourgeoisial , la Société de chant
tle. la oille de Fribourg ct le Chie.ur mixte
de Saint-Nicolas ava ient eli'-jù, le ma-
tin , à 11 11., donné un concert aux ma-
lades dc l'hôpital.

Maitrea d'étal <I«s }a Kuriue. —
Une assemblée «lo la Société dea Ai ta cl
Métiers de la -Sarine devait avoir lieu à
Farvagny, Ui- r dimanche , 23 juiu. Elle
a été renvoyée à «MUSO du mauvais temps.
Cette assembléo «'si définitivement fixée
à dimancho procliuin , 30.juin, a 2 heures
après mitfi. Elfe aura lieu , par n 'importe
quel temps, à l'auberge de Farvagny, k
2 heures précises. Sont spécialement con-
voqués le» mnréclisux et charrons, les
selliers et cordonnière, les charpentiers
et menuWci?,.les entrepreneurs, maçons
ct tailleur^ «bi pierre, le» lioulungers, les
tailleurs, otc

A li.heures, aura liea à. l'école des l'tlh's
de Farvagny l'iisseuililée des mallrcssw
couturières , tailleuses ct lingêrcs de la
Sarine,

ClltUUiUM «lo :'«- r  «lo Ll I l rc i r .  —-
La délégation du comité d'initiative des
chemins do fer ele la Broye, composée dc
.MM . Weck , Favre, Lecoultre , Grangier,
Froypiond, et accompagnée do MM. les
constn' liera nationaux Max Diesbach,
Chuard et Roulet , a eu vendredi une
eiitrevuo avec la direction générale des
C. t'. 1' ., à Berne. Les revendication?
présentées à l'asscmbléo du 16 février
dernier ont été admises. En conséquence ,
îles lç 1er mai 1903, il y aura sur les deux
lignes broyantes quatre trains nouveaux,
avec croisement à Payerne, entre G h. et
6 Vi ù. du soir.

Cette décision sera saluée avec joie
dans les contrées intéressées.

l.viiHion. — Ce malin , à 10 h., Ic
gardien d'un dc nos pénitenciers sortait
de la Prélecture avec deux détenus qui
venaient d'être libérés muis qui devaient
être reconduits dans leur commune d'ori-
gine. Tout à coup, l'un d'eux, le nommé
Charles Schmutz , du Bas-Vully, un va-
gabond de profession, prit la fuite dans
la direction de la Place de Notre-Dame
ct la rue des Bouchers. Poursuivi aussi-
tôt par des gendarmes , ceux-ci attei gni-
rent un peu plus loin le vagabond trop
assoiffé de liberté.

î l r - .' - r i !  .-: ¦ :- .. — On nous ôcrit d'Es-
tavayer:

Le village de Seiry a été- samedi le
théâtre de scènes affligeantes, qu 'on
n '«(irait pas crues possibles dans nos
contrées. L'n cortège ct des manifes-
tations ont troublé la paix publi que
l'après-midi ct la nuit suivante, jusque
vers 2 '/_ heures du matin. Ces démons-
trations, énergiquement réprouvées par
la parlie honnête de la population ,
étaient dirigées contro lc curé, qui
s'élait permis do . prémunir la jeunesse
contre les entraînements de certains
divertissements alcooliques.

Accident «le clicval. — On a vu
dans lc compte rendu des courses d'Yver-
don, que. le lieutenant Allamand a été
victime d'un acçielrnt. M. Çh. Allamand ,
qui est un des collaborateurs d'élevage
do M. II. do Chollet , k Fribourg, a été
projeté violemment à terre au saut d'un
obstacle (haie cl fossé). 11 resta étendu
sur place , sans mouvement, mais n 'avait
point perdu connaissance. On le trans-
porta aussitôt ù l'Infirmerie. Lo Dr Pé-
russet constata une lésion do la colonne
vertébrale près de lu nuquo el une autre
lésion au genou. M. Allumant! éprouvait
de vives souffrances. 11 est encore à l'In-
firmerie d'Yverdon , où il restera sans
doute jusqu 'à ce que son rétablissement
soit suffisamment assuré pour permettre
son déolaeemfirit.

Chute. — Une fillette dc S ans, au
quartier do Beauregard , est tombée si
malheureusement dans l'escalier qu 'elle
s'est brisé un bras. Elle a dû ôtro admise
d'urgenco à l'hospice dc la Providence.

to Frlboui-B-Moral-Auet. — Bo-
ecttes do mai: 24,35-'. fr. (25,283 en
mai 100G). Le total des recottes des cir.L
premiers mois de 1907, qui s'élère à
08,964 fr., cât dc 3754 fr. inférieur a
celui de lu période» orrcspondante delOOO.

collégiale «io wunvaMow»
DU 23 AU 30 JUIN

Bénédiction dc semaine
6 ',_ h. soir. Vêpres et complies. Prières

liturgiques pour fes récoltes. Bénédiction
du Saint-Sacrement.

Pète cantonale fribourgeoise
de gymnastique il Bulk

Liste de souscription de la ville dc Fribourg
Report do la liste précédente, 502 fr.
JIM. : les f i ls  dc Ov--»l. Yicarino, 50 bois t.

vin blanc, G0 fr. ; Nathan Gcissmann, 5 fr. ;
Weissenbach, cons. «l'Etat , t sac en cuir
18 fr. ; Sim. Crausaz. ing., 10 fr. ; H. Bettin
banq-, 20 fr. ; B. Baur , mardi, de fer
1 porte-manteau nickelé, 10 fr. ; Jos. Biadi
banquier, 1 lot Frib. 1S98, 12 tr. ; Heichlen
peintre. 5 fr. ; II. Labaslrou , libraire, 1 al
bum photog., 18 fr. : V. Lhallamel , 5 fr- ;
Arta. Galley, impr., 1 balance Angl , 10îr.;
li. Oclisenbein, représent., 2 litres cognac,
kirsch Un , 7 fr. ; Th. Wicber , sellier, 1 sac
Alpenstock , 9 fr. ; Fabr. d'engrais chim.,
50 fr. ; Hogg-Mons, entrepr-, 10 fr. ; Pi'.ug,
directeur , 10 fr. ; Fabrique de machine.',
50 fr. ; Ch. Gcissmann, 10 fr. j S. Knopf ,
1 dîner , 20 fr. ; Cercle de Commerce, en
nature , 20 fr. : Fabr. chocolat Villars , en
nature, 20 lr.;Ed. Viuilz, opL, J juiHcll» '
théiUre , 25 fr. ; Papeterie de Marly (Marly)
25 Ir. ; Audergon, photog., 1 bou poui

pliok-g.. 15 fr - ;  Jean Dosscnbacb, 20 fr. ;
Bçrgcrct-Laiidersot (Marl?)i 1 bougeoir
émaux cloisonnés, 20 fr . ; J.Weijler, en nature ,
20fr.; J.Clerc, entrepr. (Villars), Sfr.; Ifofer .
Aigle Noir, 10 fr. : Gremaud, ing., 5 Ir. ;
Max Fully. cafetier , Champagne, 10 fr. ;
Brulhart, coiu, comm., 5 fr.

Total, ÎO'.I fr.
MM. Scbœohtlin et Glasson, direc-

teurs , continuent k rccevoir.les «Ions.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
La situation dans le Midi

'.; ¦¦ '.-' I - M I i » - . 24 juin.
La villo a repris sa physionomie

normale L'électricité a été rétablie
sur la promenade de» Barques , qui
est assez fréquentée. Seuls, les abords
de la préfecture ct les rues éloignées
du centre do la villo sont gardées pat
des cordons de troupes difTkiJes à
franchir. ,

sar!>n. .- in i » . 24 juin.
Les obsèques de I ancien conduc-

teur d'omnibus Daujarel , tué dans les
troubles, n'ont donné lieu â aucun
incident. De nombreuses délégations
suivaient lc cercueil. Au cimetière ,
plusieurs discours ont été prononcés ,
entre autres par M. Aldy, député.

Xnrhonuc, 24 juin.
On assure que les habitant* reiusenl

dc loger les troupes. Le droit de ré-
quisition sera exercé dès aujourd'hui .
lundi.

Paris, 24 juin.
Marcelin Albert , accompagné dedeux

membres de sa famille, a quitté l'aris ,
hier soir, par la gare d'Austerlitz, sc
rendant dana le Midi.

Parlls, 24 juin.
Dansles milieux politiques on espère

que la tentative dc conciliation qu 'a
faite M. Clemenceau en laissant Mar-
celin Albert en bberté sera couronnée
de succès. 11 parait certain qu 'après
avoir fait des tentatives de concilia-
tion auprès de ses compatriotes ,
Marcelin Albert se constituera prison-
nier.

l'arlx, 24 juin.
M. Clemenceau recevra aujourd'hui

lundi une délé gation de: Nîmes qui
vient lui demander la mise eu bberté
provisoire de Ferroul ct des membres
du comité d'Argcliers.

Moatpcliicr, 2-i juin.
.. De. nombreux curieux ont stationné
hier soir dimanche devant le palais
de justice et la maison d'arrêt. Ils
espéraient la mise en liberté des mem-
bres du comité d'Argcliers et vou-
laient leur faire une ovation. A11 h. 30,
quand le procureur général quitta le
palais , un mouvement sc produisit
dans la foule , qui , peu à peu, se dis-
persa.' A minuit , les troupes des dif-
férentes armes regagnèrent leurs can-
tonnements respectifs.

Montpellier, 21 juin.
Des Iroupcs à pied et à cheval

gardent la préfecture et la mairie. On
ne si gnale aucun incident.

Montpellier, 24 juin.
Une nouvelle réunion a eu lieu hier

dimanche aprèa midi chez le sénateur
Nègre. Il y a été question des démar-
ches à faire au poinl de vue de la
mise en liberté provisoire de Ferroul
et des membres du comité d'Argeliers,
En ville règne le calme le p lus com-
plet. Pour la première fois depuis
quel ques jou rs, les cafés au centre de
la ville ont ouvert. Les barrages do
troupes sont maintenus.

l'crpigiiau, 24 juin.
La soirée d'hier dimanche a été

très calme. La préfecture et les rues
avoisinantes sont toujours gardées
militairement. L' apaisement serait
complet dans les départements du
Midi. .

Toulou. 24 juin.
(Sp.) A Mcounes, plusieurs milliers

dc cultivateurs se sont réunis sur la
place ¦¦¦ Marcelin Albert « et ont décidé
que les munici palités doivent démis-
sionner cn niasse.

Paris, 24 juin.
On télégraphie de Narbonne à

l'Echo de Paris qu 'une nouvellu muti-
nerie s'est produite ù Agele parmi les
soldats du 17"» do ligne. Le» soldats
ayant réclamé la permission pour aller
passcrlc dimanche élans leurs familles ,
le colonel la leur refusa et ordonna
que la troupe fût consignée. Les sol-
dats , qui depuis deux mois n'avaient
pas eu do congé , partirent alors au
nombre de 200 , sans armes , pour
Béziers et les environs, en déclarant
qu'ils rentreraient quand cela leur
conviendra.

Kome, 24 juin.
L'ex-ministre Nasi a été réélu

député do Trapani à une majorité
encore plus considérable qu 'aupara-
vant. 11 a oblenu à peu près lous les
suffrages des électeurs inscrits.

NsiliitPôteriilioiirj;, 24 juin.
Le CL du baron Fircks, armé d'une

carabine, £tant-entré dans une foré!
élu district d'CjIddonda nguen (Cour-
lande), a été frappé par 4 Lettons. I!
s'est échappé en tirant un coup dc
carabine. On Leltpn a été atteint. La
coupables ont disparu.

' ¦a i l . - w 'r i i -  . :>< >i i rK.  24 juin.
Un déraillement a cu lieu sur la

ligne des Wladikawkas (Caucase) près
de Niev-Lovno. 15 wagons ont été
brisés ; 8 sont tornliés d' un talus. 11 j
a environ 200 blessés. Quatre voya-
geurs, un conducteur et uu graisseur
ont. éié tués.

'- oi  l m .  2i  juin.
On mande de Kaltowitz (Silésie,

Prusse) au Berliner Tageblatt :
Un grand incendie a éclaté ù Sos-

nowice, localité voisine, au troisième
étago de la filature de colon et fabri-
que de bas C. Sçhôn, entreprise occu-
pant 2000 ouvriers. Le feu se propagea
si rapidement que les ouvriers se sau-
vèrent ù grand' peine. Deux d'entre
eux restèrent ojans les flammes. Au
bout d'une heure, les murailles sV-
croulèrent. L'incendie dura S heures;
la labrique esl complètement réduite
en cendres. Lcs dégâts atteignent
â millions.

Ucrlin, 24 juin .
Un télégramme de Milan anj.okal-

anzeiger annonce que dix garçons bou-
langers qui manifestaient bier soir di-
manche ont été arrêtés. Lcs ouvriers
de la ville de Piacensà et les tra-
vailleurs agricoles de cette province
ont décidé la grève générale, pou».-
protester contre l' arrestation de quel-
ques meneurs. La grève a commencé
ce matin lundi.

Brest , 24 juin.
Lc préfet maritime est informé que

deux embarcations ont chaviré près
de l'ile d'Ouoâsant (Finistère, France).
Cinq personnes ont pu gagner ù la
nage la terre voisine. Le tocsin sonne.
Le canot de sauvetage appareille pour
porter secours à cinq autres personnes
en danger.

iMntire», 25 juin.
On télégraphie deTébéranle 23 juin:
Salar ed Daouleh s'est rendu û

Ziibir-Salar â condition que su vic lui
soit garantie.

Uicuiic, 21 juin.
L'assemblée ordinaire dc la Société

des maîtres serruriers suisses, qui
compte actuellement 480 membrea, a
délibéré sur les grèves de Zurich , St-
Gall et La Chaux-de-Fonds. Il a été
décidé de ne p lus occuper ù l'avenir
des ouvriers provenant d'endroits où
il y a grève ou des mouvements de sa-
laires ct de ne plusacccp ler du travail
do ces endroits. .

llcrtltoud, 24 juin.
Les tireurs de match suisses réunis

dimanche à Berthoud au nombre dc
16 maitres-tireurs, ont décidé de pren-
dre part au concours du tir fédéral
de Zurich , mais de renoncer à la for-
mation de groupes de matcheurs.

Xcucbiîfcl , 24 juin.
La gendarmerie a arrêté , à Neu-

châtel, lc jeune réfractaire Perret que
le tribunal militaire de la deuxième
division avait condamné par contu-
mace , cn novembre dernier , à cinq
mois de réclusion. Perret se rendait
assez souvent depuis la frontière fran-
çaise, où il habitait, à Neuchâtel.

¦Cruirseli ;l;j»ml!-Eit.l, 24 juin.
L'assemblée générale de la société

suisse d'économie alpestre, après avoir
entendu un rapport présenté par M. le
professeur Striibi , de Siileurc, a décidé
d' aelrcsscr au Conseil fédéral unc re-
quête elemandant qu 'il fasse valoir
son influence auprès des gouverne-
ments cantonaux en cc sens qu 'une
part p lus grande de la subvention
scolaire delà Confédération soit allouée
à la création de nouvelles écoles dans
les contrées montagneuses.

w i u i i v . i i -. i l  (Thurgovie), 21 juin.
On mande de Bischoîszell que

M. OU , propriétaire du Bitzibad de-
puis le 1er juin seulement,et sa femme
ont été trouvés morts dans leur cham-
bre à coucher. Ils avaient par négli-
gence laissé ouvert un bec de gaz et
furent asphyxiés pendant la nuit.

Etat civil de la ville de Fribourg

NAISSANCES
52 juin . — Lipp, Germaine . fille do

Charles, peintre, de Corinagens, et de Caro-
line, née ttuelsch, rwo de la préfecture . U-:2.

Demarta, Clélia, fille d'Arnold, peintre ,
«le Novaggio (Tossiuk et de Marie , née
Gobot, avenue de Pérolles, 2ô.

HA niAGES
22 juin. — Ncyroud. Henri , employi

île bureau, «le Chardonne (Vaud). né le
27 avril 1883, avec Itpyoï. finsnlie, sani
profession , do Cressier-s.-ll»>rat. née U
18 mars 1878.

IJCB «-«rti'H de remlioiir»«»iii«'iit
pour lu Î.IUl'.It'l i: M r a n l  lUlKCM
en t-irciilulioii • '-, ¦¦ . le 5 juillet ,
l'rlère uns abonné;- <]ul désirent
payer dircetcttient nu bureau «lu
Journal de le faire «I-lel h lu «hite
tndlauéc.

CalcDdricr
MARDI 25 JUIN"

s. t;iii_L.ti;m: i»»: VOUT.IL (fj.42)
II fut d'abord ermite, puis fonda plu-

sieurs monastères dans le royaume dc
Naples. Appelé à la cour du roi, il y réprima
les désordres el y fit f leurir  la piété.

Salut 1»I10SI*KK, éVCtlue

BUiLETIH MÉTÉOROLOGIQUE
ÎKislîia ds Tsïitzsj

Altitude 642»
hsi'in. bi fuM" «' W. U'dlilt M H" iT «

23u 2<k juin 1BÛ7
BAT.OJttTRB

¦ill! il i 1.' 'M -1\ Z-t -i. 4. -I J u i n

723,0 \ë- -5 735.0
720,0 p- -§ 720,0
715.0 ~( -§ 715,0
710,0 !̂ - i i l | , 11 -ii ¦-=. 710,0
Moy. S» ,,| I l  M Mo;.-.
705,0 g- -= 705,0
i-iu.0 — 11 1 . .;ii .1 ,-H 7iu.il
Moy. S» Ll I ' I M Mo;.-,

 ̂Si ÏP  'fl L3

THIR UOMSTHB a
¦luiii i '.i gO ->i •.".' s; __-l Ju in

8 h. m. j 15 I. VJ . 1". i-i IL 8 h. m
l à » .  10 ai 10: UO 12! 16 1 h, «.
8 h. *. I _0 2-1 -lu 15 1_ ' 1 8 h. «.

Température maximum dani
les 21 heure» 10"

Température minimum dam
les 24 heures 9°

Eau tombée dans les 24 heures G «am.
' ( Direction S. S. E.
c l Force loger

Etat du riel nuageux
Sariae au Pont de Saint-Jean : hauteur,

m. 1,95.
Elat dc l'eau : léjci-rement trouble.
Température : 9,5°

ï....- .-. -. :'.:: :'::::7i '.'::-; i- Buratc ;rr.:i'.
ii Zurich:

Température à 8 h. du matin , le 24 juin :
Paria 13» Vienne 17°
Rome 19o Hambourg 13°
Pétersbourg 17* Stockholm 13»

Condition! atmosphériquia en Suiase, ce
matin, 'l'a juin, k 1 h.
Genève 11" B4i« 15»
Lausanne 15° Lucerna 12°
Montreux 3" Lugano 17°
Neuchâtel 13' Zurich 12»
Berae 12» Coire 11»

Couvert à Vevey, Xeuchâlel , Fribourg,
Zurich , Schaffhouse, Saint-Gall , Glaris ,
i?agaz et Davos. Trùs beau temps à Lau-
sanne, Zermatt . Luirano, Coire. Pluie , à La
Cliai-.x-de l'siads. A Fribourg, le temps s'est
éclairci vers 10 h.

TEMPS PROBABLE
dans U Saisse occidentale

Zurich. 24 juin, midi.
Ciel variable à beau. La teropéralurr

Iï HMHJIV raiûdemtfit.

D. Pi.A'xr.riTi.sL, gtrpnl.

'̂ ^
Monsieur Charles Jaccot Dupont ù Saint-

Pétersbourg et scs enfants Paul et Roger,
Monsieur Georges Dupont, ses entants et
petits-enfants à Fribourg ont la douleur de
faire part à leurs parents ct connaissances,
de la perte qu 'ils viennent d'éprouver ca la
personne de

Madame Catherine JACCOT
née Dupont

Mnii.it is Sair_t-P6tersbourg, lc 15 juin , à
l'âge de 63 ans, munie des secours de la
religion.

K. I F».

Madame Pauline Zehntner-Fivaz et sa
fille Mario-Louise ; Mademoiselle Cécile
Zehalner ; Monsieur Antoine Zclintner ;
Monsieur Jean Zehntner et sa famille; Mon-
sieur et Madame Abïs Zehntner et leurs
enfanls:  Monsieur Adolphe Ka-ser et sa
famillo ; Madame veuve Zchntner-Ducry
Madame et Monsieur Spath-Zehntner et
leur famille ; Madame veuve Egger-Zehnt-
ner et sa famille ; Mademoiselle Augustine
Fivaz ; Madame et Monsieur Repond-Fivai
et leurs enfanls ont la doulc-ur de faire part
à leurs parents , amis et connaissances de la
perte cruelle eju'ils viennent d'épreiuvcr en
la personne de

Monsieur Joseph ZEHNTNER
leur regretté époux et père, frère, beau-frère
et oncle, décédé le 23 juin, dans sa 53e" an-
née, muni des secours de la religion.

Les funérailles auront lieu mercredi
2fi ju in ,  à 8 heures, en l'église de Saint-
Maurice.

Domicile mortuaire : Samaritaine, N"° 26 .
Cet avis tient lieu «le lettre de faire-part.

Jht. ». 1».

n i i n  ÏJpl? Unc Per,e des AIPes
&M^*™ HOTELS LftGGER

(Valais) ISSU lits)
Priispcclus >urr î i »i :i-iii.i. -. ','iSI

l'ai». I. V«»«.i:it , iiroiir.



¦ â22â Soieries Suisses !
i .. tes
E9 Deasandez ks écbaatilloas de nos Soieries Non veau tés d«
! j printemps et «l 'été pour robes et blouses : Eelilxen ,
l 'l'alToIa.H lustré, I.ouUiue, à jour, JI OUHHCIIUC,
i l  120 cm do large, «i punir  de 1 l'r 15 le ni è ire, en

ï noir , blano , uni  et façonné, ainsi que le» Blouses
1 I ct Robes eu batiste brodée.
i ; Nous vendons nos soies garantie! solides directe-
i i meut uux particulier» ct franco de port ù «Io-
H mlcllc. 83Î

i j Schweizer & CiB , Lucerne K73
' ; Exportation de Soieries.
¦MMHMiHHM BBHMflM^

Commerce de vins
RUE DE LA BANQUE , 22

VINS ROUGES & BLANCS DE TABLE
do première qualité

Vins & liqueurs en bouteilles
Se recommande, H 215*4 F 2517

Joseph HASEH1IA.
On aclit'le» des tûls dt l t i  ù 150 litres.

V LOUER
pour lc 2S Juillet, ensemble ou séparé mon t à lu Neuv evi l le
(ancieuno llra-Merie .lu Cardinal) :

I» 1 appar tement  de 7 chambre?, cuisine ct dépendance»;
2" 1 écurie pour  13 l-l elle vaux et remises ;
:;-» 1 grande Uulle couverte.
I.c lout nvec eau el éleciricilé.
S'adressent la Brasserie «lu Cardinal , ;'. Friboarg (Pérolles).

Société pour la location de bâches
A GUIN

l.ii société pour lu location de bâches , a Gain, offre k louer,
sous de favorables conditions, leurs bâches neuves, imperméa-
bles, d'environ '.KM) m*, pouvant  servir comme couverture eles
ponts île danse el cantines .

l'our renseigne ments, s'aJresser â II. J. Zarkinden, négociant .
:'i Halo, près Kribourg. H2630F 2522

httrz und sut! Fiir die Hiilfte

tri -l. Vf rtr *t«r «-j cil filr'wc cp'l .,.nlli(:.»a Vfrli»»; Rnikt VhmTlrJim»!.
Maltlelsz-Fabrrad-lndustrle Berlin, 35=. «.Itachineritr. 15.

HOTEL-BAINS de CROCHET
B E X - L E S - B A I N S

Saison 25 mars-30 novembre
Restauré et agrandi . Pourvu ele Inut le confort moderne dési-

rablc. Chauffage cenlral. tirand bail  Billard. Fumoir.  Restau-
rant ,  nette terrasse ea plein tiudi Véranda-promenade de ï5 mè-
tres. Service par petites tables pour l'amilles . Tension depuis
5 rrancs. L'hôtel est silué au milieu d'un grand pare nature! avec
vue sur loutes les montagnes environnantes.

L'établissement de bain», avec masseur el masseuse de premier
ordre , comprend Piyilrolliérapie complète , les bains salés , d'eau
de mer , carbo gaieui, sulfureux , résineux , etc Application de
Fungo. liain>: de lumière H3II59L 1158

l'rix à la portée de cbneun Prospectus franco sur demande .
Us propriétaires : E. l'ASCHE «t < - .

Station climat. OBERIBERG près Einsiedeln
1120 m. d'iillil. Ilotel et pension «le lu Ponte, bien recom
mandé  ct fort fréquenté. Belle position et excursions variée
dans prair ies  et forêts. t-nx do pension avec cbambre , dc 5 lr
a i'» l'r. i l  repas). —- l'i-osp. nar IIubli-Hnhn. \ i- ;~M Lz 827:

f j et des àéranngeaiaouH à la tète? Oa VH
KSi ________Ë ",N ESSA '„tV--^——- m f

I LOTION MmSiniWE POUR LES SOIHS 61 LA TÊTE L |
' de CLERMONT & E. FOUET â Genève. _^ S

• 
Kecommandatile même pour L-s <nf .ii i t j .  A

En »«nlt d«n» ton» ltt n-.i.j sln» dt Coileurs el PirtumertM. —*

CHARMEY
Hôtel et Pension du Sapin

Grandes salles pour sociétés.
Confort moderne. Prix modères,

A. Moura , propriétaire.

l l lWll l l i l lWIIIMIIIWMIIII tWl TrTWnaTT^r«I^™,,OTt,lnr"™'

^̂ P t̂mBBBî^ t̂e^̂ ^̂

i FRIBOURG
1 Bâtiment de lu Banque Populaire Suisse i

Annonces dans tous les journaux j
jawatiJimmiLatL «__iii__!ii__i_a____iia__Lj__m^

MISES JURIDIQUES
L'offico îles poursuites de

la Glane vendra le 25 juin
1907, à 2 h-, au domicile
d'Antoino Berset . allié Per-
ritaz , à Villarsiviriaux, 1 va-
che. 2 truies. 1 char. 2514

â LOUER
logement «le e|Uatre pièces ,
cuisine, galetas , cave el dépen-
dances il 2(133 P 8515

S'adresser ou t'aie «le lu
l'omet erance, rue ,le Morat,

A VENDRE
pour cause de santé , près do la
liiliii ( |ueili .»cliocolat , àllroc , une

maison
neuve , avec magasin bien acha-
landé.

S'airesser à M. A. l i a i  ms-
Sudnn, llroc. II 861 li Ï51C

OCCASION
I"nr sui te  «I une erreur

il*e.\|>é«Iitlou, a vendre nui
¦ i : i i t r i - | > i , t - . de Lausanne*
Uucliv > , 25 pièces

?ia ie Boirai 1804
garant i  ù 1 " . s 11 ; 11 ;, -.«• . cédées
nu prix «le IOO fr. ln pière
de 328 Ulres , l'rnnco gustt
L a u s a n n e ,  mt compris.
Forte réduction et arrange-
ment  de paiement a qui
achèterait tout le lot.

V n i l r . s l ' u i i l . -  Tauxe, ca-
viste, e . r u i u l  Sl-Jeall , Lan-
«nne. H 12717 l. 2.">I8

I-trCESIiTE
Pour la procliaine rentrée des

classes , une daine de la bonne
société désire prendre cbez elle ,
nomme pensionnaires , deux ou
trois jeunes filles qui voudraient
suivre dea cours allemand;
comme externe; au pensionnai
Sainte-A _,»-i_ ou ail  ours Oii
prendrait, au même endroit
Jeux  ou trois jeunes liilos poui
passer le* vacances. Les meil
leures références sont à dispo
sition — S' adresser sous
_. 3320 Lz, k Ilsasenslein et Vo-
gler, Lucerne. 2519

A louer, des le 25 juillet ou
plus tôt si ou le désire

la maison N° 78
rw» du Pont-Suspendu .

S'adres-er au bureau de SI
de «jlottrau , rue de la Pré-
fecture.  111005F 1110

A lt fftÀlIlIPIE)

le re7.-« le-e l iauss«»c
«l'une villa sise A 1-A-
veiiuc Ue F oro I l e » .
comprenant : 6 cha ni -
l u i -  ehambre «I e lui lus ,
cu is ine  ct I o n  l es  «lé-
peildllucCH. Kcilll j a r -
i l i n .  l ' «n-«'»i ;'. proximité.

Kutrèc iiiniièiliule ou
au 25 Juillet prochain.

S'adres. A .M.'l. ISyner
A' Tlialmann. lrr éta«c
«le lst Italique Popu-
laire S a i - ..-«- , 23l>3

A LOUER
l'our le 1" jui l le t  1907, à un
quart d'heure de Fribourg, sur
la roule de la Glane,nn appar-
tement de 4 chambres , cui-
sine , lumiéreélcctri«|uc , grande
écurie , avec un peu dc terrain
si on le désire; conviendrait
pour  un pelit commerce.

S'adresser à bonin l*ontet,
au dil lieu. 11 2281 F 2190

M yrtilles-Cerises
Myrtille» : la caisse de -"> kg. 3.30

> 3 » » 5 > 8.70
i 6 » » 5 • 16.20

Cerises : la caisse dc 5 kg. 2.50
> :; . • 5 » 6.50
> t) » i 5 > 12.--

envoient ir »»»i » . rombourneineiii.
ItfriiHsroui frère», I.nzauo.

â VENDRE
aux environs immédia ts  d Yvor-
don , uno

magnifi que propriét é
pouvant  convenirspécialemonl
pour pensionnai,i-omiirenaiil
appartement* de i-i k 15 cham-
bres, lieau verger , promenade!
ombragée» , superbe bosquet
l_a u sous pression.

Entrée en jouissance k vo-
lonté.

l'our tous renseignement-
n'adresser en réunie des no
la'res l'asclioud i* l'illoiid
à . i.- r i l n ; , .  II -MOrtl I . _!«_

A louer , eu face dc la gare

1 appartement
de 5 pièces et plusieurs locaux

S'adresser k N m' Dclaquin,
Yittn des f ougère s . SU9S

Myrtilles, la caisse de •> Kg. 2.75
Cerises > » » > 2"3
p. posic , i"»c . remboursement.

Via tCNMiiioW naturel 11908) :
50 lit. avec tu t . 19 fr. port el il.
contre rem bou moment, iiili)
Fi s de Stuf-no Notai. Lngano'

K.- . imii- .- à in-i i l . — Nnlun u I ..< K , I I , 1.1 *¦ i»« ¦  > n i . » - ..

Ikmas sslfdKOi les plos èmtf tw ̂ ^^^"ÎSÎ  ̂-
Ascenseur électrique dans l'hôtel ct les bains, lumière électrique dans tous
les locaux ; chapelle protestante ct chapelle catholique ; orchestre ; bains îles
tennis;  garage pour automobiles; pêche ; gmnd parc-forêt. — Prospectus
sratis. H ai 18 Q 1G52
Médecin : i> G. Auialer. Propriétaires : Aiuiiler, KllUct et* C'".

PILOCARPOI
f&u capillaire préparée d'après lesdcrnU-raiiloniwct,seienllliqnc.-i.

Lcs princi pes aclil 's qu 'ello conliont ct sa valeur contirinée par
une expérience de plusieurs années assureait ft cette préparation
unc eftlcacité enrative et prércntlTO contro la chute des
cheveu x , de la barbe ei des Sourcils-et les-maladies du cuir
chevelu cn général. Son parfum agréable , joint ft ces propriétés,
en font un produit absolument sérieux , syant acquis rapidement
la coutiance générale.

. I Friliours : Ilonrgknerlit , pharmacien ;t r. -...>(• cnez ( Balle : Gnrtn, p harmacien
ainsi que dans les drogueries, pharmacies et parfumeries.

Dépôt général : PASCAL FILS, LAITSAJVKE. 2191

A vendre, it l'eseux. prés Neuchâtel. pour causo dc sanlé

une exploitation , aqrleole
composée d'une maison de ferme située au centre du village.
Place pour ls pièces de bélail.

lvnviron 10 poses do bonne terre ct uno montngnc de 77 posos
de prés et bois ; situation avantageuse. Ecoulement très facile dc
lous les produits ft prix rémunérateurs.

S'adresser ft M. Maurice I'etltpicrrr , à I'eneux. 2427

Auberge à vendre
L'offloe tle* faillites elc la Broyo exposera cn mises pu-

blieiues le 6 Juillet 1907, à 2 h. àe ï'après-midi , l'auberge dc
Surpierre avec dépendances, soit : grange, écurio , remise et
Y% pose «ie terrain. Cet établissement, situé au centre de la
grando paroisse ele Surpierre, et servant ele siège à la
justice do paix , possède une bonne clientèle. 2506-994

Mise à prix : 25,000 fr. Les mises auront lieu à Surpierre.

LA CAISSE D'ÉPAR&NE
OE LA- Vilains I>E FRIBOURG
]>lnr<»c NOU» ln guriintic «ICK biens Toruinnl lu copropriété
boiirgcoi-tiitlc, bonifiera aux déposants , d partir du 1" ju i l -
let 1907

un intérêt de 33|4 °|0
selon décision du Conseil communal du \t mai 1007.

L»s dépôts sout exempts du lout impôt juseju 'à concurrence
de 1200 fr.

La caisse revoit des dépôls ii partir  de - fr.
Lc capital , soi! •.',250,1X10 l'r. , est placé entièrement on titres

hypothécaires en premier ranjf. II8188 F 2117-863
'Le fonds de réserve au 30 juin 190G est de 50, 198 fr 50.

Le directeur : J. Ittcuiy.

En trent e à la Librairie catholique suisse, Fribourg

APOLOGIE POPULAIRE DE LA RELIGION
r i l l  v : 75 centime* le l'mtcicnlc.

TES QUATRE éVANGïL^Etx un soûl
< liniioinc .tlfrcil «K1ÎEK. Vri» : Kelié toile, 60 cenl.

L'Eglise et l'Orient au Moyen-Àge :
L.E2S CROISADES

I.O.I IH Ultf -.IIIKK. l'rlz I 3 fr. HO.

Le Christianisme dans l' emp ire de Perse sous la dynastie sassanide
(624-632)

I. I.AIIOt llT. l'rlx i 3 fr. SO.

Livres ©t Questions d'aujourd 'hui
M. Victor I - H ; M I I . I'rix « » f'- SO.

FOI & RAISON
~~~

Cours d'apologétique
K. WAI.VJ'.KKXS , n' en lli«H>l..=ic. ITU i * t*»

"TÎÏST01RE D'UN VIEUX SOLDAÏ
I.OVN.SOT. Fris, s 1 f r .  15-

Le Parfum de Rome
IiOMlM VKI'II.LOT. prix s 2 vol., 7 tt.

Kiuployé dc Unrenn
i n : i i t M i r .  « i; t .ii r . i t i ;

ovcntuellemeiit avec iiciiHlon,
dans le ?iau( ou dans lus envi-
rons do la ville.

OU res J. m user , [>«i . si i- ren-
iante, Fribonrg. 2520

A louer, pour lo 25 juillet  t
L'Avenue d* ta gai»

un magasin
S'adresser k Kilonnrtl l'iti-

clicr. cmbiislioian. _____
Une maiion dc la place de

mande un bon

voyageur
ii la commission , parlant le»
deux laoRiics ct visitant déjà
toute la Suisso pour d'aulres
articles . Coudilions avanta-
geuses. 2-13")

Adresser les offres par c.crU
sous chiffres 1I2530K, n Haasen-
stein ct Vogler, Fribourg.

MISES PUBLIQUES
L ofiiee des faillites dc la

Sarino exposera en vente,
aux enchères publiques , mer-
credi 26 juin , à 2 h. de l' après-
midi , au magasin N" 25, ave-
nue de Pérolles :

a) des meubles, tels que :
lit , desserte, armoire à glace .
tables , bureau , fauteuils ,
ehaises, prie-Dieu , pendules,
glace, etc.

b) des étoffes et garnitu-
res pour meubles, stores,
rideaux , cretonne , calicot ,
drapeaux , etc.

c) des fournitures pour
tapissier. 11 2617 F 2507

4 bons ouvriers
nu n u i s i r i ' s  trouveraient de
l'occupation chez Faxcl-Uou-
gond ei C', Ti(;iiettaz.

Entrée à volonlé. 2479

Reçu un grand choix
DE

F0BCELAIHË JAPONA ISE
au magasin

§eorSes §MMëëê
GRAND'RUE

Avis à Messieurs les propriétaires
entrepreneurs et architcclcs

la maison Paul SAVIGNY efc €"c
15, ruo do Lausanno, tu. Prlboiir»

se charge dès ce Jour
d'installations électri ques en tous genres

sonneries , téléphone, etc.
TRAV AIL CARANTI. EXÉCUTION RAPIDE

l'rlx sans concurrence. Devis sur demande.
Fourniture* pour élcetrleicn* HUI prli de fabrique.

BOCAUX de STÉRILISATION
Syalûmg WECK

5our préparer , dana les menaçai
ia contorves do fruits , de i»R1)

me», de viande , de sirops do rruu,
dc lait pour nourrissons .

I.c procédé lo plus simple , |,
plus avantageux ot le plus éeoBo
inique.

Bocaux transparents d'uno ex
trémo solidité.

Système obligatoire dam la p|„
part des écoles ménagères et igrj
coles

Prospectus franco sur demand e
En vente clici : lt 2556 F ît:,

George» CLÉMENT; verrerie, U r-.wuV Km

A VENDRE
n la Vicucttaz, p l u s i e u r s  imi isons  ouvrières, comprena n
^luKcmenls do 3 cliaiubrcs , cuisine , cave, galetas ct buanderi e
avec jardin clôturé.

Au I*rc d'Alt : l maison de 2 logements de 2 cliambrci
cuisine , ca«e , galetas: aveo .jardin. H 8511 K 2396

S'adresser a I.ouln l'anel, cnlrepren ., Vlgncttaz , Fribour;-

Gypseri© & Peiitur©
PAPIERS ÎPEINTS DÉCORATION

Se recommandent :
J. DELMENICO & Ci0, FRIBOURG

Petit Plan, S" IS (Avenue dc Tivoli)
—-— TroDUll soigné. -~«~

aaWML Mil î
la meilleure pâte pour

la meilienre encTe ) ^Bto gra p liBS
PROSPECTUS GRATIS <30


